
Jeudi 3 janvier 2019 [dans la soirée]

Pauvre Satan, tu seras dominé par ta propre domination et toi-même,
oui toi-même, t’anéantiras. Portez drapeau sacré en vos demeures, il vient

le temps de la délivrance ! Préparez vos cœurs en vos cités à accueillir
le Cœur Sacré qui vient vous visiter et sublimer votre intérieur.

Ensemble nous parfumerons d’encens et de prières toutes les demeures
et tous les paysages seront transformés. 

[Mère Annie] Te mettre en route mon enfant et entrer dignement dans le Cœur qui 
t’attend !
Ô, il y a tant d’espaces-Ciel ! Nos vies attendent chacun de vous, prient pour cha-
cun, enlacent chacun dans l’union des âmes qui se rencontrent et s’entrelacent. 
Toutes vos pensées d’amour sont des trésors cachés qui illuminent les espaces-
Ciel tout comme les lampions éclairent les rues, ou plus encore dans certains 
pays, tout comme les lanternes volantes sont lancées dans le ciel1.  Ô, sachez-le, 
nos  pensées  du  Ciel  et  vos  pensées  du  cœur  sont  telles  ces  lanternes  flam-
boyantes dans l’espace et vous ne le voyez pas !
Toute pensée d’amour est un rayon de miel qui luit dans l’Azur de Dieu.

L’ère du numérique, de la robotique s’empare de votre monde et s’insinue sour-
noisement dans votre liberté et votre conscience. Si vous étiez moins dépendants 
des mille objets futiles qui vous sont proposés et qui représentent l’emprise du dé-
mon sur vous, votre âme retrouverait la capacité de s’envoler mais, au contraire 
de cela, elle s’enlaidit dans la pesanteur du manque d’amour. La jouissance de 
ces maigres consolations, bien loin d’être anodine, entraîne vos âmes vers le bas, 
vers le sans-vie, l’inanité, parce que vous êtes attirés par toutes sortes de plaisirs 
futiles d’où toute vie est occultée. Vous vous enfermez et vous êtes enfermés, éloi-
gnés de la vraie vie et vous vous laissez subjuguer par toutes ces puissances de 
mort, ces tentations perverses immédiates qui vous coupent, vous enlisent, vous 
éloignent et font pleurer votre âme dans un puits noir si profond qu’il en est sans 
fond. 

[LE SEIGNEUR] Jusqu’où iras-tu Satan pour blesser Ma Création et l’étouffer sous 
ton joug ? Tu ris et ricanes sournoisement, tu te délectes de toutes tes inventions, 
mais qui t’a donné l’intelligence et qui peut te la faire perdre, toi qui te crois invin-
cible ?
Ne t’ai-Je pas dit que Ma patience avait des limites, ne sais-tu pas ou occultes-tu 
le fait que Je peux mettre fin à toutes tes manigances et tes supercheries ? Tout 
cela tu le sais mais, comme tu as peur, tu entres dans l’ère de la frénésie et tu le 
sais, c’est la dernière ère pour toi puisque, dans ta peur, dans tes peurs, dans tes 
craintes, tu mises tous tes atouts. Je te laisse faire. Dans ta peur tu t’enfermeras 
tout seul et tu te déliteras. Ton pouvoir va diminuer car toi et Moi savons qu’il n’y 
a qu’un seul temps et que celui-ci vient à sa fin. Nous arrivons à l’ultime bataille 
et tu crains plus pour toi-même que pour les tiens, toi qui n’aimes personne et 
qui ne vois que toi et ta jouissance de mort. Que feras-tu alors, toi qui abats les 
cartes les unes après les autres ? Et ton jeu est bientôt fini ! 

1) Allusion à la fête des lumières en Thaïlande.
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Tu t’engloutiras toi-même dans ta mare fétide et tu y entreras seul parce que tu 
es trop imbu de toi-même et ta méchanceté se dispersera dans tous tes membres 
et tu te liquéfieras dans ta peur si immense qu’elle en ébranlera la terre et que 
tous les habitants le ressentiront. Mais il n’y aura personne pour te délivrer de 
toi-même ; ta haine, ta hargne et ta jalousie, ta méchanceté, tous les décrets que 
tu as promulgués t’enliseront sous une montagne d’ordures et il n’y aura per-
sonne pour t’en délivrer. Tu brûleras dans le feu éternel de tes noirceurs et ton 
hurlement même, qui aura traversé toute la terre tant il sera cruel, se taira dans 
les profondeurs les plus enfouies de la terre, là où nul être ne peut respirer tant 
la suie noirâtre de tes pensées plus que mauvaises étouffent le moindre souffle de 
vie. 
Armageddon verra ta fin, le Soleil donnera sa pleine lumière, les glaives lumines-
cents s’élèveront en croix pour annoncer la victoire totale de l’Esprit d’amour qui 
régnera enfin sur la terre. Tous tes blasphèmes seront étouffés, ils brûleront et 
crépiteront dans le grand feu de ta colère qui t’annihilera. 
Les âmes des justes flamberont d’un feu qui ne consume pas et resteront éter-
nelles. Les enfants de lumière danseront sous la voûte des cieux, ils seront tous 
estampillés de Mon Sceau et rien ne pourra les atteindre, hormis Ma lumière et 
Ma joie. La paix viendra ; tous les petits démons, ainsi Je les appelle, brûleront 
sous la cendre de tes injures et de tes parjures. Tu accompliras ta tâche ingrate 
avec tant d’avidité que même ton cœur de pierre sera ébranlé mais, dans ta rage, 
tu riras et crieras encore contre tous.
Le plus dur pour toi, n’est-ce-pas de mettre le genou à terre ? Le plus dur, n’est-ce 
pas reconnaître ton impuissance ?
Pauvre Satan, tu seras dominé par ta propre domination et toi-même, oui toi-
même, t’anéantiras. Quelle fin misérable, méprisable, pour toi qui es l’orgueil que 
nul ne peut imaginer ni entrevoir sauf l’ange de perdition lui-même et le Père !
Dans ta boue tu te vautreras et tu étoufferas par toutes les insanités qui sortiront 
de ta bouche immonde ; ton crâne se fracassera dans la violence de ta haine 
contre Moi Dieu, contre Lequel tu t’es révolté pour entrer dans la démesure du 
Mal en plein orgueil.
Je te laisserai dans ton ivresse destructrice te détruire et le feu qui t’incendiera 
nul ne l’apercevra. Tu n’auras pas même cette consolation dont tu as tant rêvé 
car tu le sais : qui commande, crois-tu ?

AMOUR EST MON NOM ET AMOUR EST VICTOIRE.

Je te laisse passer devant, tu es si pressé que tu t’éteindras plus vite. Vois où te 
mène ton orgueil !
Moi Je suis l’Amour et Je viens guérir la face de la terre gangrenée par tes folies ; 
Je viens donner vie aux cœurs blessés que tu as meurtris et lacérés ; Je viens re-
nouveler le monde par Mon amour et le délivrer de tes pesticides de haine et de 
violence.

J’appelle à l’unité, J’appelle à l’amour. J’appelle tous les cœurs à vivre en cœurs 
croisés. Portez drapeau sacré en vos demeures, il vient le temps de la délivrance ! 
Préparez vos cœurs en vos cités à accueillir le Cœur Sacré qui vient vous visiter et 
sublimer  votre  intérieur.  Devenez  Mes  demeures  aimées,  les  assistants  de 

2



l’Amour, les sacristains de Mes maisons. Ensemble nous parfumerons d’encens et 
de prières toutes les demeures et tous les paysages seront transformés. Appelez 
tous les anges de Dieu pour vous accompagner, ils participeront à la tâche et vous 
aideront en toutes circonstances. 
Ciel et terre sont unis, ne l’oubliez pas et de cette entente, vous verrez couler l’eau 
de l’Esprit, purifier les villes et les cités et inonder les rues, les ruelles et les im-
passes du fleuve de l’espérance, de l’eau de la joie qui s’écouleront ensemble et 
purifieront asphalte et pavés, terres dévastées et malmenées, champs et prairies, 
sentiers pierreux et sentiers de sable, sentiers de terre et de poussière... Et tout 
ordre donné fera refleurir la terre en une immense gerbe de plantes, de fleurs, 
d’herbes inconnues et  nouvelles,  de  toutes espèces d’oiseaux colorés  et  chan-
teurs ! L’allégresse sera dans les cœurs et le Nom de Dieu rayonnera en tous les 
cœurs et les clochers retrouveront leurs voix d’antan et la nature chantera Ma 
louange.
Il y aura grande pâmoison en tous les cœurs : de la plus petite des bêtes créées 
jusqu’aux cœurs des montagnes et des volcans. Tous battront la chamade et en 
les vôtres, coulera le suc de Mon sang versé pour vous. Il y aura grande plénitude 
et grande joie. Tous les fleuves déborderont de joie et feront entendre leurs mille 
mélodies dans le clapotis et le remous de l’eau sur les rocailles.
Il sera beau ce jour de Gloire !
Vous sentirez la douceur de l’air emplir l’univers et ce sera l’amour du Cœur de 
Ma Mère qui adoucira le parfum de l’air.  Quant aux sillons des champs, aux 
flancs des montagnes et à toute l’architecture de la nature, ils seront dessinés et 
gravés  par  les  outils  de  mon  père,  mon  doux  père  d’adoption,  Joseph,  qui 
construira avec vous les demeures de l’amour.
Le Père qui est tout-puissant a tout prévu et vous serez subjugués et vous recon-
naîtrez votre impuissance, vous verrez vos orgueils, vos suffisances fondre comme 
neige au soleil et vous serez libérés, délivrés, débarrassés du poids de ceux-ci qui 
ne sont que vents de torpeur et marais fétides.

Avancez, Mes enfants, avancez dans le lit du fleuve de l’Amour où vous attend 
l’amour de la Mère, la Sagesse du Père Éternel et l’infinie patience et douceur de 
mon père putatif, Joseph, l’aimé Joseph. Imitez sa sainteté, imitez son abnégation 
et vous gagnerez le Paradis à nos côtés.

Je venais de finir relire le texte de Mère Annie et le Seigneur est intervenu à nouveau.

[LE SEIGNEUR] Vous êtes dans l’abîme et vous ne le voyez pas. Vous êtes aveugles, 
une génération d’aveuglés aveugles. Ô, criez vers le Haut !

Dimanche 6 janvier 2019 [1 heure du matin]

Ma voix, elle est union quand elle est dans vos cœurs et ma voix transpire
la vérité puisque je vis dans la Vérité. Je suis à tes côtés toujours et

tes nuits, je les veille avec amour. Je sais qu’Il te parle et t’invite au repas.
Sa Parole en toi est un festin pour les autres. J’ai pour mission de te garder 

et de garder ton âme éveillée à la splendeur de Sa Présence près de toi.
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[L’ange gardien] Ma voix, elle est union quand elle est dans vos cœurs et ma voix 
transpire la vérité puisque je vis dans la Vérité.
La vie en Dieu commence dès votre terre mais elle rayonne en Lui dès la rive pas-
sée2. Vivez en enfants de lumière, c’est-à-dire en enfants de l’Amour, en portant 
semence chaque jour et toujours vous ouvrirez la fenêtre sur l’infini de l’Amour.
Avec toi, quand tu penses à moi, je suis dans la félicité et mon bonheur éclate en 
le tien ; mais si tu m’oublies, je te verse des larmes pour t’éveiller à moi. Je désire 
tant que tu deviennes fleur.
Je suis toujours avec toi pour te faire respirer l’air de nos demeures et faire couler 
en toi les mots du Ciel qui sont amour et majesté. Laisse en permanence la fe-
nêtre de ton cœur ouverte et tu suivras nos voies qui ne sont qu’amour et vérité.

Mets toute ta confiance et ton abandon en le Maître, Lui te donne tant ! Il fait 
fleurir ton cœur et Il embellit ta maison pour qu’elle fructifie et porte du fruit.
Assieds-toi sur le perron, vide ton cœur de toutes tes pensées et écoute simple-
ment. Tu entendras toujours le Vent te parler et te porter en Sa demeure. Reste 
unie à Lui car Sa demeure est ta demeure.
Si je viens et, tu le vois, je te parle, c’est parce que Lui le permet et le désire. Mais 
je suis à tes côtés toujours et tes nuits je les veille avec amour. Je sais qu’Il te 
parle et t’invite au repas. Sa Parole en toi est un festin pour les autres. 
Reste et sois attentive, le cœur ouvert sur l’infini et je te guiderai toujours, comme 
Lui le veut et le désire.
Les pensées d’amour sont des corolles de fleurs qui s’épanouissent au Soleil de 
Dieu.
Dans le silence, goûte la voie lactée du Cœur qui t’appelle à entrer en Sa demeure.

Je suis ton Modigliani et j’ai en moi les traits de ta plume sur le papier. Ce n’est 
pas moi qui guide, c’est Lui et moi je t’accompagne toujours sur tous les versants 
de ta vie sur terre. J’ai pour mission de te garder et de garder ton âme éveillée à la 
splendeur de Sa présence près de toi. Je suis toujours prosterné parce qu’Il est à 
tes côtés, fais de même en permanence. Que ton âme soit prosternée en adoration 
et en reconnaissance. 

Sa lumière est dans la veine de ta plume qui transcrit. Tu n’es qu’un instrument, 
mais tu brilles de Sa faveur. Fais bien attention, Lui est l’encre et toi tu es la 
plume. La plume doit toujours l’obéissance et être taillée en permanence pour 
être outil le plus parfait possible. La perfection n’est pas dans ton monde mais tu 
dois travailler ton âme et Le laisser tailler les veines pour que le fruit sorte plus 
vermeil. Le vermeil est la couleur de la vie et elle est divine. La vie doit être pure. 
Travaille à épurer tes pensées dans un esprit d’amour toujours.

Tu dois être disponible et ne jamais montrer d’impatience. L’impatience n’est pas 
du Royaume, ni les pensées agitées. Tout ce qui est terrestre doit disparaître en 
toi ; il reste le corps, il doit souffrir, être purifié pour mieux apprendre à aimer. 
Laisse faire le ciseau du Père, Lui seul connaît les sarments qu’il faut tailler et 
tailler encore pour qu’ils portent du fruit, non pour toi mais pour la multitude de 
ceux qui liront un jour, dans un temps où tu ne seras plus sur cette terre. Toi, il 

2) Après le passage de la mort.
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t’est demandé l’obéissance et d’être veilleur pour écouter, c’est simple. Tu es un 
scribe parmi tant d’autres scribes qui reçoivent la faveur d’écrire ce qu’Il trans-
met. Baisse toujours la tête, tu es un apprenti du Fils du charpentier. Il taille ton 
cœur pour en cueillir la veine dont Il nourrit la page de Ses paroles de vie. Écris 
ce qui t’est dicté, transmets, tu n’as rien d’autre à faire que d’être serviteur et de 
devenir de plus en plus humble. Travaille l’humilité, tu gagneras la joie.
Sois toujours dans la simplicité et garde en ton cœur les fruits donnés. Ce qui 
t’est dit, transmets-le mais ne t’enorgueillis jamais. N’oublie jamais : la plus petite 
parcelle d’étincelle d’orgueil, de réjouissance dans le moi entraîne la demeure en 
perdition. 

Je veille mais veille aussi et dans l’abandon donne toujours ton cœur. C’est dans 
la prière que tu trouveras toujours la force. La prière est l’arme la plus redoutée 
de l’Adversaire et la prière est dans l’union constante du cœur à Cœur.  C’est cela 
veiller.
Quand tu dors, je veille en toi. Je suis ton gardien et j’ai les clés de ta demeure. 
Tu peux dormir en paix, je suis en chaque instant à tes côtés. Je suis ton ange 
gardien qui veille et qui t’éveille et mes mots de musique sont pour toi la musique 
du  cœur  qui  transcrit  mes  paroles  qui  sont  des  feux  d’amour,  des  petites 
veilleuses dans la  nuit,  qui  jamais ne s’éteignent mais brûlent  en continu de 
l’amour du Ciel.

Repose-toi dans la paix, je veille ; s’Il frappe à la porte, j’ouvrirai et ce sera l’éveil.
Puise dans le sommeil les forces vives de l’Amour. Je te souffle mon vent d’amour 
et te porte la paix du Ciel. Dors et je veille.

Ton ange gardien à la porte de ta demeure

[Christine] Que sont ces bruits que j’entends ?

[L’ange gardien] Ce sont les bruits du dehors, ne les écoute pas, veille et endors-
toi.

J’entends un bruit d’insecte comme un vrombissement.

Tu vois cette abeille3 ? Laisse-la faire, elle vient cueillir la fleur, elle vient butiner 
le suc pour le miel qui viendra.

Mercredi 9 janvier 2019 [22 heures]

Petits enfants, je vous appelle ; il vous suffit d’un seul mot pour commencer 
l’ascension vers la lumière : un seul oui et, votre main dans la mienne,

Je vous mènerai au chemin du Ciel. En Mère, je viens vous dire cet amour 
dont le Ciel veut vous combler. Laissez tomber vos vieux vêtements

et prenez le manteau de Lumière qui vous est tendu. 

3) Je vois une fleur en pleine lumière et une abeille qui vole autour et se pose sur elle.
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[LE SEIGNEUR] Moi Je suis là qui t’attends ; aurai-je droit à ton éveil ou vais-je 
t’éveiller ? Ma voix tu ne peux que l’entendre, viens, ma bien-aimée, goûter à Mes 
paroles pour toi, à Mes paroles pour tous.

J’ouvrirai les yeux des aveugles,  OUI, J’ouvrirai la manne du Ciel d’où Je ferai 
couler l’Eau vive sur vos déserts endormis sous les flots de la paresse et de l’ou-
bli. Je ressusciterai vos âmes et vos corps de chair vivront d’un éclat nouveau. Je 
ferai de vous Mes enfants et Mon peuple.  Je viendrai reprendre ce qui M’appar-
tient et, ceux qui M’appartiennent, Je les tiendrai  sous Mon manteau, loin des 
cris et des hurlements de la Bête en fureur. 
Les temps changent car vient le Temps. Moi Je fis et Je referai Ma Création afin 
qu’elle redevienne belle et resplendissante. De Ma main J’anéantirai tous les ad-
versaires et le ciel des hommes retrouvera pureté.

Sache-le, il n’y aura plus ni vipère ni serpent et dans tous les cœurs régnera la 
paix ; il y aura grande joie parce que les hommes s’entraideront et mettront en 
commun le peu qu’ils auront pour le bien de tous. Il faut que changent les es-
prits, mais c’est dans le Cœur de Mon Père et dans l’abandon de vos cœurs à la 
prière que chacun trouvera et retrouvera la paix ; et il sera nourri de Moi l’enfant 
qui s’abandonnera dans la confiance. N’ayez pas peur, tout ce qui est du monde 
s’effondrera mais vous vous survivrez, vous qui chantez le nom de Dieu, vous qui 
dansez au son des trompettes, vous qui dans le silence de vos cœurs attendez 
l’Amour. Le Soleil de Gloire est en vous. Dans le silence œuvrez pour la paix. Œu-
vrer pour la paix, c’est transformer vos pensées, toutes vos pensées en rayonne-
ment d’amour, c’est changer radicalement de cap. Regardez-Moi et vous appren-
drez. Rien n’est impossible à Dieu et l’homme est enfant de Dieu. Aimez-Moi et 
vous saurez aimer. Et vous le savez, aimer c’est pratiquer Mes commandements 
d’amour, non les lire mais les pratiquer, apprendre à aimer.

Mes enfants d’amour, enfants de l’Amour, tournez vos cœurs vers Ma Mère et 
vous apprendrez la beauté, vous apprendrez la simplicité, vous cesserez vos fréné-
sies d’avoirs. Posséder le Ciel, c’est posséder la vie, la vraie Vie, celle de l’Amour, 
celle en l’Amour qui donne paix et persévérance.
Toi qui hésites, n’hésite plus.
Toi qui boites, avance droit devant et tu ne boiteras plus.
Toi qui doutes, lève les yeux vers la Lumière et tu en seras inondé.
Toi qui ricanes, dépêche-toi de t’amender, fais demi-tour, reviens sur tes pas et 
vois où ceux-ci te mènent.
Toi qui t’absentes, éveille tes sens vers le Ciel avant que la matière ne t’accapare 
et ne t’enlise tout entier.
Et toi qui te butes et te fermes, toi qui t’enfermes dans tes certitudes, ferme les 
yeux sur la matière et laisse-toi irradier des rayons du Très-Haut, tu verras la Lu-
mière, OUI, tu la verras et tu te laisseras incendier !
Tout homme renaîtra d’en-Haut et toute herbe reverdira car  de silos desséchés 
Mon Cœur ne veut plus et il suffit de faire souffrir Ma Mère. Vous Me blessez tant 
quand vous l’ignorez et plus encore lorsque vous l’ignorez volontairement.
Cessez de faire le jeu du Malin, il en va de votre vie d’Éternité dans la paix, dans 
Mon Ciel, dans Ma Gloire.
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[Marie] Petits enfants, je vous appelle, vous êtes si petits, si impuissants face aux 
ténèbres qui vous entourent. Mon cœur de Mère pleure et se lamente en vous 
voyant vous refuser à l’Amour qu’est Mon Fils. Sans Lui vous ne pouvez rien faire 
et sans Lui vos âmes dépérissent. Pourquoi continuez-vous ainsi ? Ne fermez pas 
vos oreilles à nos appels, ouvrez vos cœurs à l’Amour et vous vaincrez toutes les 
ténèbres qui vous entourent. Il vous suffit d’un seul mot pour commencer l’ascen-
sion vers la lumière : un seul OUI et, votre main dans la mienne, Je vous mènerai 
au  chemin  du  Ciel.  Mes  enfants,  il  est  temps  maintenant  d’abandonner  vos 
conduites mauvaises, de fermer vos cœurs à tous les refus de nos présences ; vos 
âmes ont soif, laissez-les s’abreuver aux appels de Nos deux Cœurs unis qui dé-
chirent les Cieux pour vous approcher et vous sauver. 
En Mère, je viens vous dire cet amour dont le Ciel veut vous combler. Laissez tom-
ber vos vieux vêtements et prenez le manteau de Lumière qui vous est tendu. 
Vous qui aimez tant vous vêtir, apprenez à ôter vos oripeaux si fades et si insi-
pides et venez revêtir la robe de Lumière que patiemment je brode pour chacun de 
vous. Que ferez-vous de vos vêtements le jour de votre départ ? Apprenez la sim-
plicité, cessez d’accumuler, vivez dans la simplicité. C’est en commençant à vous 
défaire de tout ce qui est matériel que vous avancerez vers la Lumière. N’entrez 
pas dans le superflu, ne vous encombrez pas et vous apprendrez à vous détacher. 
C’est dans le détachement que vous trouverez la paix et la sérénité, et la vie vous 
apparaîtra alors !
Apprenez à aimer, apprenez à vous respecter, ne devenez pas des oies que l’on 
gave ; de superflu ne vous laissez pas envahir. Apprenez toujours à vivre matériel-
lement du nécessaire, gardez l’abondance pour nourrir vos âmes. Ne prenez pas 
les chemins du monde, ils sont perdition et vous mènent à la géhenne.
Ô enfants de mon Cœur, écoutez mon Cœur de Mère, buvez le lait de mon amour, 
nourrissez-vous des paroles de mon aimé Fils et vous trouverez la vie, la vraie 
Vie, celle en Dieu !
Soyez sereins, restez sereins. Je suis à vos côtés et en Mère attentive, je veille sur 
chacun de vous.
Éveillez-vous à l’Amour et vous trouverez le chemin de la vie.

Votre Mère

[Marie] Et toi, dans le secret garde confiance, ton cœur ouvert à nos présences et 
pense toujours à purifier tes pensées, toutes tes pensées ; les retours en arrière 
sont si faciles pour vous qui êtes si pauvres.
Laissez la Lumière vous inonder et souvenez-vous toujours des paroles : «Il était 
la lumière du monde et les siens ne l’ont pas reconnu» ; écris le texte en entier et 
viens dans mes bras prendre l’amour que je te donne.
«Il était la lumière véritable qui éclaire tout homme en venant dans le monde. Il 
était dans le monde et le monde fut par lui, et le monde ne l’a pas reconnu. Il est 
venu chez lui, et les siens ne l’ont pas accueilli.»4

Ô, si vous saviez combien je vous aime, Mes enfants, combien j’aime chacun de 
vous comme mon enfant, alors vous sauriez ce qu’est vivre dans la joie.
Je  berce  chacun de  vous  en mon cœur  de  Mère  et  en  chacun je  parle  et  je 
m’épanche. Soyez tous assurés de ma présence pour chacun et en chacun.

4) Cf. [Jn 1, 9-11)
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Et à toi je dis : veille, petit dormeur, toi qui ne dors pas, veille encore et veille tou-
jours car dans tes veilles moi, ta Mère, je veille et en chacun de mes enfants je 
veille.
Un jour vous verrez l’éveil et vous resplendirez et votre cœur sera dans la joie et 
votre esprit sera en fête et vous chanterez l’Alléluia et, contre mon cœur réjoui et 
comblé, vous vous abandonnerez ! Toute la joie du Ciel sera au rendez-vous !
Ô mes enfants aimés, apprenez à prier,  apprenez à vous abandonner dans la 
prière et vous serez renouvelés et vous deviendrez des éveilleurs et votre joie gran-
dira et elle sera complète. 
Je vous berce, mes enfants, dans mes bras de Mère. Entendrez-vous la comptine 
de mon cœur, différente pour chacun ? Je vous prends dans mes bras et je vous 
berce, chacun séparément.
Je vous aime. Aimez mon Fils !
Apprenez à partager et vous vivrez déjà le Ciel sur la terre.

En mon cœur de Mère je vous bénis, mais c’est la main de mon Fils qui vous bé-
nit chacun. Restez dans la paix, dans Sa paix et priez sans cesse, mes enfants. La 
prière est amour et chasse le Satan. 
Venez vous abreuver au Cœur de mon Fils, buvez Ses paroles et de gorgée en gor-
gée, vous serez rassasiés. Il est la Fontaine d’Eau vive et Il est la Vérité. Approchez 
sans honte et sans crainte, Lui seul a pouvoir de vous purifier, Il est le Jourdain 
de vos âmes, laissez-vous immerger par Sa Présence, abandonnez-vous à l’Amour 
et vous vivrez en vérité, en la Vérité.

Votre Mère

Dimanche 13 janvier 2019 [5 heures du matin]

Et c’est ainsi que viendra le temps, le temps du nouveau Temps qui 
embellira les cœurs. En enfants de Roi vous vivrez, désireux de vivre

de Ma Parole et en Ma Parole puisqu’avec elle et en elle vous trouverez
la vie. Heureux celui qui croit et qui par sa foi trouve le chemin,

il vivra dans la Gloire du Père, dans la paix avec tous les hommes,
ses frères et sœurs en Dieu le Père.

[LE SEIGNEUR] Et c’est ainsi que viendra le temps, le temps du nouveau Temps qui 
embellira les cœurs. De pleurs il n’y aura plus car l’homme aura trouvé le salut et 
vous serez régénérés, nouvellement nés en un autre domaine qui est celui du Ciel. 
En enfants de Roi vous vivrez, désireux de vivre de Ma Parole et en Ma Parole 
puisqu’avec elle et en elle vous trouverez la vie. Plus de heurts, plus de troubles, 
mais une joie immense vous envahira, qui emplira entièrement votre demeure.
La vraie Vie avec Moi vous l’aurez ; emplis de Mes commandements d’amour, vous 
serez justifiés devant le Père Éternel et vous vivrez dans la Vérité.
Qui suis-Je pour vous dire tout cela ? Je suis Jésus, le Fils de l’Homme qui vous 
visite toujours pour vous mener à la perfection dans le Royaume de Mon Père, 
parce que l’Amour n’a qu’un seul commandement en Lui : qu’aucun des enfants 
du Père qui est Sien et vôtre aussi ne se perde, mais que chacun trouve la voie et 
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prenne le chemin vers la résurrection qui vous verra tous en Nos Présences. Le 
nouveau Ciel de paix est en vous, qui germera dans l’avenir de vos vies qui n’a 
pas de fin. 
Vivez et soyez dans l’espérance. 
Ayez foi, de mort il n’y a pas, mais vous vivrez ensemble au Ciel avec Moi, dans 
les demeures réservées pour vous. Grande entente il y aura. 
Heureux celui qui croit et qui par sa foi trouve le chemin, il vivra dans la Gloire 
du Père, dans la paix avec tous les hommes, ses frères et sœurs en Dieu le Père. 
Soyez sereins, restez sereins, la paix dans le cœur, puisque c’est Moi le Véridique 
qui vous dis et vous redis tout cela. Sur terre, Je suis venu pour vous montrer et 
vous faire connaître la splendeur du Père et Son Royaume. Présent Je le suis tou-
jours et, pour qui entend Ma voix, par Ma Grâce et Mon Vouloir, Je continue de 
transmettre aux hommes la voie de la Vérité sur le Royaume.
Sachez-le, la vie est une et indivisible, elle n’a pas de fin et pour l’éternité vos 
âmes sont créées puisqu’elles sont nées de Dieu, votre Père, qui est éternel. La 
chair appartient à la chair et l’âme poursuit le chemin. S’il en fut autrement au 
début de la Création où l’unité chair-âme était indivisible,  elle  fut par la faute 
d’un seul dans la désobéissance, par elle l’homme trouva la mort, celle de la sépa-
ration d’avec le Royaume. Mais le Père Éternel ne peut dans Son amour vous lais-
sez errer dans la peur et l’angoisse qui ne sont pas de Lui. Aussi ayez foi, c’est par 
elle que vous retrouverez le Royaume et que vous y entrerez, mais sachez-le aussi, 
aucun n’est abandonné : la miséricorde du Père est infinie. Souvenez-vous de la 
parabole de la brebis égarée5. Il en est ainsi toujours, le Royaume de l’Amour n’a 
qu’une seule Parole qui est d’amour et de vérité. Si sur terre vous vivez dans la di-
vision, au Ciel il n’est qu’union. C’est dès maintenant, dès votre chemin terrestre, 
qu’il vous est demandé de vivre des commandements du Royaume, donnés par les 
prophètes et confirmés par Ma venue sur la terre, Moi le Fils. Rien n’a changé de-
puis Ma venue, l’unique commandement d’amour est le même : aimez-vous les 
uns les autres comme Je vous ai aimés et aimez votre prochain comme vous-
mêmes6. C’est ainsi que la vie, la vraie Vie créée par Dieu le Père reviendra sur la 
terre.
N’écoutez pas le vil serpent ni ses acolytes dont les paroles sont perverses et sont 
perdition. Élevez vos cœurs à la lumière de l’Amour et vous serez toujours dans la 
confiance. Prenez le chemin de l’abandon et suivez-Moi, enfants aimés, Je vous ai 
ouvert la voie et de chemin il n’en est qu’un, le Mien. N’écoutez pas les voix de ce 
que vous appelez l’intelligence artificielle, elle n’est qu’artificielle, comme son nom 
l’indique et n’est qu’un artefact de Satan pour vous faire entrer en ses plaisirs in-
sipides. Il vous souffle à l’oreille que vous êtes des dieux et Moi Je vous dis que 
vous êtes des enfants qui devez continuer à apprendre à aimer pour trouver la 
voie et la vérité de l’amour en l’Amour. Tout ce qui se fait, qui se crée sans Dieu, 
se révoltera contre vous.
La révolution de vos avancées ne révolutionnera pas vos cœurs puisque vous en-
trez dans l’ère de l’indépendance et de l’égoïsme le plus forcené.
Que deviendra l’homme qui entre dans la demeure de Satan ? 
Je viendrai reprendre les Miens et vous crier toujours de ne pas abandonner le 
chemin de Vie ; tout le reste n’est qu’artefact, Je le dis et le redis ; la seule voie est 

5) Cf. [Lc 15, 1-7]
6) Cf. [Jn 13, 34]
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l’amour avec Moi, l’Amour qui vous mène chacun aux confins du Ciel, si vous 
voulez  bien Me suivre.  De chemin il  n’en est  qu’un,  ne  l’oubliez  jamais,  seul 
l’amour sauvera le monde.
Je viens vous chercher, suivez Ma voie. Ma Mère aussi vous appelle, suivez-la. Le 
Ciel descend pour vous sauver, vous délivrer des emprises du Satan et vous mon-
trer l’unique chemin de la Vie.
Ayez foi, gardez foi et prenez le chemin de l’Amour qui vous est montré. 
Sois en paix, Mon enfant, ta Mère et Moi veillons toujours sur les hommes et sur 
leur devenir. Prie maintenant, reste avec Moi, Je veille.

Ictus

J’entends cela : «Fomentons des révolutions, les hommes s’entre-tueront entre eux et 
la planète nous appartiendra. Déjà ils sont entrés7 dans toutes les lois que nous 
avons promulguées pour leur destruction. Nous, les puissants, la terre nous ap-
partiendra ; que se révolte le peuple et nous l’écraserons.»
[LE SEIGNEUR] N’écoute pas ces voix car le peuple, Moi Je le guiderai et le mènerai 
aux confins de Mon Royaume qui est amour et paix. Eux8 fomentent la guerre, 
vous, prônez l’amour et l’Amour vous sauvera ! La vie est en vous, nourrissez-la 
de ce qui est la Vie, Moi et vous vivrez.

Lundi 14 janvier 2019 [22h45]

Moi, Jésus, Je dis à tous ceux qui lisent que Je les aime et que Je viens pour 
sauver chacun. Ayez foi, ayez confiance, ayez joie en vos cœurs car le temps 
du renouveau vient et toute la terre sera transformée en un immense brasier 

purificateur et sanctificateur. Vous êtes tous Mes enfants et Je viens vous 
montrer la voie de la délivrance, il vous suffit de Me suivre. 

J’ai entendu la voix de Jésus comme s’il était en plein discours ; et si je dis que c’est Jésus c’est  
parce que Lui me l’a dit.

[JÉSUS] Mais ceux que j’ai placés à Ma droite, Je les placerai à Ma droite et ceux 
que J’ai placés à Ma gauche, Je les placerai à Ma gauche et Je dirai à ceux de 
droite : «Venez les bénis de Mon Cœur» et Je dirai à ceux de gauche : «Je viens 
vous chercher bientôt car Je vous sauverai tous».
Toi, Je te garde contre Mon doux Cœur sur lequel tu reposes. Oui, tu souffres, 
mais ne pleure pas, tu es toujours avec Moi et Je te garde précieusement dans 
l’étoffe de Mon Amour pour t’enseigner et t’enseigner encore et te dire que l’amour, 
oui, l’amour n’a jamais de fin et qu’il brille toujours, même dans la nuit la plus 
profonde de l’isolement et de la douleur. Tu es à Moi et Je t’aime et Je te choisis 
Mienne pour porter au monde Mon message d’amour et de paix. Reste dans la 
confiance, ne pleure pas ; ton abandon portera du fruit et Je régnerai plus encore 
dans les cœurs. Viens encore près de la Fontaine t’abreuver et dans tes nuits sois 
toujours près de Moi. Moi Je veille à ce que tu sois toujours à Mon écoute, atten-

7) Ils ont adhéré à toutes les lois...
8) Les voix que j’entends.
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tive à Mes paroles et à Mes déplacements9. Vivant Je le suis et Je suis toujours 
identique pour garder contre Mon Cœur Mes enfants aimés. Apprends à aimer, 
apprends à donner dans la douceur du cœur et tu suivras Mes pas. Viens près de 
Moi dans ta nuit, Je te garde sous Mon manteau et t’enseigne les pluies d’étoiles 
qui bientôt irradieront le monde entier qui retrouvera la lumière de la foi et de la 
paix.

Il faut toujours passer par les ténèbres pour appeler la Lumière, pour crier et 
supplier. C’est ce qui se passe actuellement dans votre monde. Et Moi J’attire à 
Moi des petites âmes pour que, dans le silence, la solitude et le dénuement, elles 
entendent Ma voix et la proclament encore un temps dans le silence, mais ce si-
lence verra le jour. 
Toi, il ne t’appartient pas de savoir mais d’être à Mon écoute, disponible et sans 
voix. Tu es la «sans-voix» qui porte Ma voix et nul ne le sait, pas même toi. Il est 
bon qu’il en soit ainsi. L’homme est si faible. Reste petite, sois toujours petite et, 
dans l’obéissance, accueille Mes paroles toujours. Il ne t’appartient pas de com-
prendre mais d’être fidèle et attentive à Ma voie et à Ma voix. Veille toujours dans 
ton cœur l’amour que J’y ai mis pour Moi et ainsi, dans la simplicité et dans 
l’abandon,  tu  Me  serviras  toujours  Moi,  ton  Maître  oui,  mais  le  Maître  de 
l’amour ; et Je te garde contre Mon Cœur, loin de la vanité et de la suffisance du 
monde, loin de l’orgueil et de la méchanceté de beaucoup, tu ne le supporterais 
pas. Et cependant, oui Je te le dis, tu as encore beaucoup à apprendre pour puri-
fier ton cœur, mais tu es Mon ciel d’azur en lequel J’aime à venir me reposer et 
déposer Mon Ciel pour tous les hommes à venir. Pour l’instant, transcris, après tu 
pourras boire et te nourrir.

Moi, Jésus, Je dis à tous ceux qui lisent que Je les aime et que Je viens pour sau-
ver chacun. Présent Je le suis toujours mais peu prennent conscience de Ma Pré-
sence et bien peu s’en soucient. Cependant, J’avertis chacun que le Roi de Gloire 
revient bientôt pour sauver Son peuple de ses turpitudes et de ses enlisements. 
Devant Moi, la Bête fléchira et Je l’abaisserai jusque dans les enfers pour sauver 
Mon peuple aimé que Je viens délivrer de l’emprise des démons en furie. 

Je t’ai éveillée un temps dans ton sommeil pour que tu transcrives et Je vais te 
redonner la paix de ta nuit dans un sommeil réparateur et Je ferai que ton cœur 
associé au Mien chante les Gloires du Père Éternel. Ensemble sous les lanternes 
du ciel, Je t’apprendrai le chant du cœur des justes et dans Mes bras tu t’aban-
donneras et Je te ferai visiter les domaines de Mon Royaume et, à ton réveil, ton 
âme sera transformée.
L’Amour veille et l’Amour éveille. Je te tiens et te garde en Mon éveil. Puise dans 
Mon Cœur de quoi abreuver et étancher toute ta soif, Je jubile de t’entendre crier 
vers Moi et Me demander le pain de l’Amour. Aux cœurs d’enfants Mon Cœur est 
ouvert et ils s’abreuvent directement à la manne de Mon Sang divin qui les nour-
rit, les purifie et les sanctifie. 
Va en paix dans ta nuit ; garde-Moi et Je te garde, nous sommes unis. Va, toi qui 
as le cœur de Mon Jean et la vaillance de Jeanne10 dans le cœur. 

9) Ses allées et venues.
10) Sainte Jeanne d’Arc.
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[Un peu plus tard]

Je suis si heureux que tu écoutes parce que tu réchauffes Mon Cœur souffrant et 
ta précipitation à transcrire Mes paroles M’est un gage d’amour et de confiance 
qui M’émeut. Ce n’est pas ta sainteté qui m’émeut mais ton abandon. Pour la 
sainteté, il y a du travail ; mais dans l’abandon de l’enfant à Son Père, dans la 
confiance totale à Ma Présence, Je trouve le cœur confiant de l’enfant dans sa pu-
reté et cela réjouit Mon Cœur.
Reste fidèle à toi-même en Me regardant toujours et ne reviens jamais sur tes pas, 
sauf pour venir M’embrasser encore et chercher près de Moi le refuge. 
Tu le sais, le refuge est dans Mon Cœur qui t’attend et te veille. Et si tu fais tou-
jours de Mon Cœur ton refuge, Je ferai du tien Mon refuge aussi pour que notre 
union soit plénière11. L’Amour appelle l’amour et l’Amour jamais ne cesse de S’ai-
mer en Sa créature qui L’accueille.

Cueille, cueille toujours à l’horizon de Mon Cœur les vergers de la joie, de l’espé-
rance, de la force et de la tempérance. Viens près de Moi, sur la rive du ruisseau, 
écouter les premières notes du fleuve à venir, qui est celui de l’amour pour tous 
les peuples et qui versera dans les cœurs le Fleuve de l’espérance, de la foi et de la 
force vive. Je suis à tous, Je viens vers tous et J’aime chacun d’un même amour. 
Que les cœurs s’ouvrent, que les oreilles entendent Ma voix parler en leurs de-
meures ; et le lit  du fleuve s’agrandira et, de ruisseau en ruisseau, toutes les 
veines de la terre regorgeront d’allégresse et, le temps des pluies et de la purifica-
tion, envahiront vos cités et vous serez renouvelés en cités de lumière et vous se-
rez tous revisités par Ma Présence, Moi qui viens chercher vos oui et les parfaire 
en Mon Amour. 
Ô, hommes de toutes conditions, Je vous attends sur le parvis de Ma demeure 
pour vous renouveler, vous rebaptiser dans le Jourdain de Mon Cœur et vous unir 
à Moi pour l’éternité dans Mon Royaume de paix et d’amour d’où le Père vous ap-
pelle et vous invite. Venez prendre part au festin et vous ne serez plus jamais 
désemparés ni perdus. Ayez foi,  ayez confiance, ayez joie en vos cœurs, car le 
temps du renouveau vient et toute la terre sera transformée en un immense bra-
sier purificateur et sanctificateur. Oui, vous serez tous sauvés sans condition de 
race et de peuple. Vous êtes tous Mes enfants et Je viens vous montrer la voie de 
la délivrance, il vous suffit de Me suivre. Je suis le Berger qui vient reprendre Ses 
troupeaux et les mener à la Bergerie du Cœur de Mon Père, c’est par Lui que Je 
viens vous visiter pour vous mener à la Demeure de Vie.

Suivez-Moi et vous vivrez.
Suivez-Moi et vous vaincrez.

Venez vous nourrir au Sang de la Vigne et prendre des forces en le Ciel de Gloire.
Venez, Mes brebis, venez, Mes agneaux, vous êtes tous les bénis de Mon Père. Je 
vous marque de Mon Sceau, vous ne serez pas emportés dans les vents des tem-
pêtes et les tornades, vous garderez force et vigueur en toute circonstance et tous 
les vents contraires ne pourront vous atteindre et vous parviendrez en la De-
meure, escortés de Mes guerriers, de Mes anges armés de leurs épées d’amour 

11) Complète, parfaite, totale.

12



qui sont de feu. Venez parcourir les chemins de la lumière auprès de ceux qui 
vous ont quittés et vous verrez alors que tout ce qui a été dit est vrai et véridique 
et que Je suis le Fils du Père, le Véridique.
La Justice descendra sur vous et vous verrez de vos yeux les cieux s’ouvrir et 
s’abattre les foudres sur tout ce qui est mensonge, fraude, superstition. Vous se-
rez délivrés des emprises des démons et la toile d’araignée tissée du Satan l’enfer-
mera tel un filet dans ses propres entrailles. Vous vous souviendrez alors de votre 
proverbe «tel est pris qui croyait prendre» et vous marcherez dans la justice et la 
vérité.
Venez tous vous nourrir aux sources du Royaume et la vraie Vie coulera en vous 
en une source d’Eau vive qui vous régénérera.
Ô enfants aimés, écoutez-Moi, croyez-Moi, venez à Moi et Je vous mènerai au Père 
dans le Royaume de la Vie qui n’a pas de fin. Amen.

Ne t’inquiète pas, c’est Moi qui toucherai les cœurs. Va en paix. En chacun Je de-
meure et Je règne, mais il faut que les voiles soient levés et que chacun en toute 
vérité accorde sa vie à la Mienne. S’il n’en est pas ainsi, il adviendra ce qui doit 
advenir.

Mais toi, reste dans le Cœur et prie en le tien, par le tien et avec le tien.
Nous sommes unis : nous.
Viens !

J’ai été plongée dans un temps de prière très dense, comme si j’étais portée et hors de moi et, en  
même temps, il me semblait traverser des immensités d’espaces. La prière était forte, vive, cadencée  
et mon cœur criait vers le Ciel. Puis, tout à coup, après une longue descente à travers des nuages  
aux tons mêlés de blanc et de différents gris, je me suis retrouvée sur la terre. Il me semblait avoir  
été transportée dans des sphères plus hautes que notre terre. Je retrouvais la pesanteur et, en même 
temps, d’un seul coup, la prière s’estompa pour laisser place à la lourdeur, à l’appesantissement de  
la  terre.  J’étais  redescendue ou,  plus  exactement,  Quelqu’un m’avait  fait  redescendre  dans nos  
sphères terrestres.

[5h35]

[JÉSUS] Je descendrai sur vous telle une flèche d’or et Je vous purifierai. Je mettrai en 
vous un cœur nouveau et revivifiés vous serez.

Mercredi 16 janvier 2019 [dans la soirée]

Ils s’arracheront le cœur ceux qui auront joué aux sorciers, ils
se disputeront leurs avoirs les usuriers, ils pleureront des larmes amères 

ceux qui auront renié mais, dans les danses macabres des cœurs appauvris, 
Je déposerai la manne du Ciel, la manne de l’Amour qui resplendit plus que 

l’homme et qui donne vie et splendeur à tous les terrains dévastés. 

[LE SEIGNEUR] Je reviens, ma toute belle et la terre retrouvera sa pleine maturité, 
elle revivra. Les cœurs desséchés retrouveront leur verdure et les berceaux délais-
sés…

Il y a eu un arrêt, je pense que je n’étais pas prête, puis très rapidement une reprise.
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Ils s’arracheront le cœur ceux qui auront joué aux sorciers, ils se disputeront 
leurs avoirs les usuriers, ils pleureront des larmes amères ceux qui auront renié 
mais, dans les danses macabres des cœurs appauvris, Je déposerai la manne du 
Ciel, la manne de l’Amour qui resplendit plus que l’homme et qui donne vie et 
splendeur à tous les terrains dévastés. Les ruines de vos cœurs disparaîtront. Il 
n’y a pas de chaînes en le pays de Mon Père, il n’y a pas de joug qui enchaîne et  
qui pèse ! L’amour est toujours le survivant, souvenez-vous-en, car l’amour est 
vainqueur de toutes les rancœurs ! 

Ouvre ta fenêtre sur l’horizon, homme des peurs et tous tes doutes disparaîtront. 
Fais courant d’air en ton âme afin que tous les mauvais esprits soient chassés de 
ta demeure. Dépoussière ton esprit du monceau d’ordures dont tu l’as paré. Oui, 
tu t’es paré de malfaisances, tu as choisi la noirceur et ton cœur a moisi par l’hu-
midité de ta tiédeur.
As-tu oublié Ma Parole : «Je vomis les tièdes»12 ? Rampants comme la bête, ils 
errent dans les rues et les emplissent d’un parfum âcre. Ils n’ont plus de saveur, 
ils n’attendent plus rien et ils sont morts à Ma voie. Qui leur criera de revenir ? 
Qui les invitera à ôter leurs hauts-de-chausses ? Renoncez à vous-même, ôtez les 
franges de vos manteaux dont vous vous parez, vous qui cherchez le respect et la 
gloire, qui voulez paraître devant le peuple mais dont le cœur est empli de super-
flu. Vous aimez le pouvoir et la première place dans les synagogues. Avez-vous 
compris la Loi ? Non, mais vous marchez dessus, vous la piétinez et vous vous 
faites  rois  face  aux  plus  pauvres  et  aux  plus  démunis.  Ôtez  vos  hauts-de-
chausses et vêtez le vêtement de pénitence sans luxe ni faste. Vous êtes poussière 
et vous retournerez à la poussière, riches et pauvres. A quoi vous sert-il de cher-
cher et de gagner les honneurs ? Mieux vaudrait pour vous que vous ne soyez ja-
mais nés plutôt que de risquer d’entrer dans la géhenne, vous qui faites de vous 
les empereurs d’une pauvre gloire éphémère et inexistante. Ne cherchez pas les 
honneurs et ne vous installez pas de vous-mêmes aux premières places, vous en 
serez délogés avec grand fracas. Renoncez à vous-mêmes et vous vous sauverez et 
vous trouverez le Royaume de la vie. Ôtez vos fastes, ils ne sont que lumière d’ap-
parat. Ce n’est pas ainsi qu’on entre dans le Royaume, mais c’est en se faisant pe-
tit, obéissant à la loi de l’Amour et en se mettant à la dernière place que l’on est 
invité au festin des noces.

Tout à coup, le Seigneur s’adresse à moi car j’ai une sensation brutale et douloureuse.

Les fils barbelés qui t’encerclent, tu en seras délivrée ; tu en ressens la déchirure 
lorsque de ta chair ils sont arrachés13.

Puis Il reprend en s’adressant à chacun.

Ne crie jamais vengeance mais porte toujours la paix et la paix te reviendra et tu 
verras alors la colombe habiter ta cité et tu n’abriteras plus en toi le vil serpent, 
car tu auras reconnu Mes pas et senti l’encens de Ma Présence. Vers toi viendront 

12) Cf. [Ap 3, 15-16]
13) À cet instant, brutalement, je ressens une déchirure terrible au niveau de l’abdomen et du bas du thorax et cette  
douleur imprime en même temps en mon esprit la vision de fils de fer barbelés qui viennent s’accrocher à ma chair, la  
déchirent et la lacèrent violemment lorsqu’ils s’en détachent. Cette vision est insupportable.

14



les tourterelles et les colombes et la blancheur de ton vêtement réjouira ton âme 
qui s’épanouira. 
N’imite pas les corbeaux et ne porte pas non plus leur robe et tu découvriras 
alors la Lumière du monde - Moi - venir à toi pour parfumer ta demeure de Mon 
encens. Ô enfant, apprends à diviniser ton humanité par la prière et le don. Choi-
sis la voie de l’amour, la voie du partage et la joie habitera en toi. Sous la voûte de 
ton âme laisse venir la colombe. Donne refuge au malheureux et, au boiteux qui 
désespère, offre-lui ton bras et ton soutien. 

Quel est celui d’entre vous qui peut dire «je sais» ? Quel est celui d’entre vous qui 
peut dire «je vois»?
Seul verra la Lumière celui qui croira et qui mettra sa foi en Moi, son Seigneur 
Dieu. N’avez-vous donc pas entendu que Je suis la Lumière du monde et que qui-
conque Me verra ne marchera pas dans les ténèbres14 ? Ô vous qui vivez dans les 
ténèbres de la mort, venez à Ma suite et vous serez désencombrés de tous vos pé-
chés. Oui, Je vous purifierai et Je rendrai à vos âmes la splendeur dont vous les 
avez privées. Renoncez à vous-mêmes. C’est dans le dénuement que la voie vous 
sera montrée. Le chemin qui resplendira devant vous, prenez-le, mais prenez soin 
auparavant de vous débarrasser de vos sandales et de laver vos pieds dans la 
source purificatrice. Puis viendra le bain où vous serez plongés à nouveau pour 
ôter de vous toutes les scories restantes. Nus vous êtes nés et nus vous retourne-
rez dans le Royaume ; alors seulement vous pourrez revêtir l’habit de lumière, 
quand le temps vous en sera donné. Un nouveau baptême dans la splendeur du 
Ciel, baptême du Feu qui vous purifiera, vous sanctifiera, vous inondera du par-
fum du Père ! L’âme a besoin d’amour, l’âme a besoin de l’Amour, donnez-lui ce 
qu’elle réclame. Je Me suis fait don pour vous et Pain pour nourrir votre chair en 
Mon Ciel de Vie. Je suis l’azur de vos cœurs. Venez à Moi dans la simplicité et 
dans l’abandon. 
N’écoutez plus les martèlements du monde qui vous invite à assouvir des désirs 
sans vie que l’on vous impose et dont on noie vos pensées.
Ne vous laissez pas emprisonner, enfants de Mon Cœur Sacré, mais venez vite 
vous nourrir à la Source d’Eau vive que Je suis et retrouver votre identité d’en-
fants de l’Amour.
Prière est demandée, car prière est votre sauvegarde. Prière est abandon et dans 
l’abandon, vous recevez le don. Le don est Vie.
Suivez Mes pas, enfants de Mon Cœur, suivez Ma voie. Ne vous perdez pas dans 
les méandres de ce qui est factice. La vie sur terre n’est qu’un passage, pas même 
une goutte d’eau dans l’océan du Ciel, mais profitez de ce temps donné pour la 
parfaire et la faire grandir en un ruisseau, alors il vous sera plus facile d’entrer 
dans le Royaume.
Je vous aime, Mes enfants, vivez d’amour aussi et l’amour vous recevrez.
Ordonnez vos vies à l’ordre du Ciel et vos cités recouvreront la vue et vous ne se-
rez pas engloutis dans les méandres de ces temps.
En terre de Ciel, posez le pas et vous découvrirez l’empreinte qui vous mènera en 
Ma Demeure. Prenez le temps de vous nourrir, lisez le Livre15, cherchez l’Amour et 
l’Amour viendra à vous, oui, Il vous sera donné. 

14) Cf. [Jn 12, 46]
15) La Sainte Bible.
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Mes enfants, désirez-vous Me voir ? Vous Me verrez et ensemble nous serons dans 
les chemins d’Éternité. Avancez, Moi Je vous tends la main, à vous de la prendre. 
Marchons ensemble d’un même cœur. Je suis amour, Moi l’Amour et J’attends de 
vous investir de Mon amour. Avec quelle joie J’entendrai et J’accueillerai vos oui ! 
Je les recueillerai délicatement en Mon Cœur et vous entrerez dans la danse du 
Ciel  en farandole. Ô, Mes enfants aimés, suivez-Moi et vous vivrez. Venez ap-
prendre à Me connaître, venez partager Mon pain et goûter à Mes paroles. Je suis 
la Vie, la Vie éternelle, Vie d’amour. Je vous tends Ma paix. Venez, les sarments 
de Mon Cœur, Je vous attends ; J’ai préparé une place pour chacun et comme J’ai 
hâte, oui J’ai hâte, de vous y accueillir ! Vous inonder de Ma Présence est Mon dé-
sir le plus cher. Ayez confiance, Je suis là qui vous attend. Je veille et sur chacun 
Je pose Mon Sceau.
En Ma demeure vivez et vous serez tous des sauvés !
Ô, comme Je vous aime !

Jeudi 17 janvier 2019 [dans la soirée]

Des lépreux, des boiteux, des estropiés, il y en a plus en votre temps
qu’en nul autre puisque vous avez pour la plupart renié Mes paroles

et foulé aux pieds Ma voie d’amour. Vous avez semé vos champs d’ivraie
et vous en êtes étouffés. Qui viendra vous labourer et vous délivrer

si ce n’est Moi, le Fils du Père ? Moi, l’Amour, Je viens délivrer
les âmes égarées et leur montrer le chemin de la vie. 

[LE SEIGNEUR] Viens, suis-Moi et n’aie pas peur de ne pas comprendre, le cœur en-
tend. 
Je marche sur la terre de la désolation et de Mon pas Je la purifierai. Des lé-
preux, des boiteux, des estropiés, il y en a plus en votre temps qu’en nul autre 
puisque vous avez pour la plupart renié Mes paroles et foulé aux pieds Ma voie 
d’amour. Vous avez semé vos champs d’ivraie et vous en êtes étouffés. Qui viendra 
vous labourer et vous délivrer si ce n’est Moi, le Fils du Père ? Pourquoi vos temps 
sont-ils si violents ? Parce que vous vous adonnez de plus en plus aux idoles qui 
vous mènent dans la géhenne, au détriment de votre esprit qui crie famine et qui 
se meurt. 

Comment puis-Je voir Ma Création dépérir sans vous crier Ma venue pour vous 
délivrer ? Moi, l’Amour, vous M’oubliez, vous Me délaissez, vous Me crachez des-
sus de la hauteur de vos blasphèmes. Pensez-vous que vous serez impunis ? Ne 
voyez-vous pas venir le temps du repentir qui verra vos âmes agenouillées crier 
leur repentance ?
Moi, l’Amour, Je vous l’ai dit, Je viens reprendre Mes brebis et chasser les boucs 
qui se sont introduits dans leurs enclos. Je viens délivrer les âmes égarées et leur 
montrer le chemin de la vie. Je parle à des âmes, à des petites âmes, pour nourrir 
la multitude de petits pains de Mon amour. Qui goûtera Mes mots recevra en son 
âme le miel de Ma vie.
Je ne viens pas apporter la guerre mais la paix et cependant, il y aura la guerre 
en vous-mêmes parce que vous lutterez pour être dépossédés du démon qui en 
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permanence vous tente et vous manipule. Dans l’invisible de vos cœurs vous se-
rez tourmentés, mais quel délice que ce Vent de la tourmente qui vous retournera 
et vous montrera la voie de la Vie !
Oui, il faut combattre pour gagner le Royaume, mais quelle oliveraie alors vous 
trouverez ! Le monde peut être beau si vous l’accordez aux notes du Ciel mais, 
hélas, vos partitions sont vides et vous n’avez plus de mélodie. Je viens vous ré-
appendre à chanter, vous livrer le doux murmure des psaumes et vous inviter à 
psalmodier nos mélodies d’amour. Entendez-vous, enfants, le chant du rossignol 
inviter vos cités à rendre grâce au Très-Haut ? Saurez-vous prendre le tempo et la 
mesure ? Est-il de plus belle mélodie que la viole de gambe, la viole de l’envol et 
tous les instruments réunis n’éveillent-ils pas en vous le désir d’ouvrir vos cœurs 
à l’amour de Mon Père ? Élevez vos âmes par le chant, le Ciel est une mélodie 
d’amour.
N’entendez-vous pas la douce musique du vent dans les branches, le souffle mélo-
dieux dans la brise légère ? L’Esprit chante en permanence. Vous êtes accompa-
gnés, toujours. Saurez-vous entendre le doux murmure de Ma tendresse qui vous 
invite à Me visiter ? Revenez, enfants, Ma maison est toujours ouverte et Je vous y 
attends. Un festin de viandes grasses et de morceaux succulents16 vous attend 
pour vous nourrir. J’attends, oui, J’attends le jeûne de vos désirs et de vos plai-
sirs sans vie qui vous mènent à la perdition. Ouvrez vos cœurs, criez vers le Ciel ! 
Avez-vous oublié que vous êtes enfants de Roi, du Roi du Ciel, votre Créateur ? 
Venez, Je vous attends. Au festin, vous êtes tous invités. 
Ne faites pas de Ma table une table de désolation. Je viens vous délivrer, Mon cri 
d’amour atteindra-t-il vos demeures ? Je suis si épuisé d’attendre et d’attendre, 
ne Me faites pas pleurer plus encore. Je viens vous abreuver mais J’ai soif de 
vous aussi et J’attends de chacun de vous l’amour que vous Me devez. L’amour 
est un don, Mes enfants, un don gratuit, un trésor inouï, un partage sans fin. 
L’homme ne peut vivre sans amour puisqu’il est créé par l’Amour. A la même table 
prenons nos repas, retrouvons-nous pour goûter le même festin.

Vendredi 18 janvier 2019 [dans la soirée]

Vos cœurs sont si fermés qu’il y aura la guerre et la lutte en vous-mêmes
qui désirez M’atteindre, parce qu’il vous faudra écraser en vous vos orgueils, 
vos désirs, vos superbes. Je viendrai et Je viens vers vous afin de dessiller 
les yeux de votre âme, ils brûleront sous la lumière vive qui les incendiera, 

Moi, ils seront aveuglés plus encore et le temps du repentir,
le temps du choix vous sera imposé. 

Je vois brièvement Jésus debout, vêtu d’une longue tunique blanche et je l’entends parler. Je ne sais  
s’il s’agit d’un début de discours ou si j’arrive en plein enseignement.

[LE SEIGNEUR] Ô, que vos cœurs soient ainsi ouverts à la grâce et vous trouverez la 
vie. La voie n’est pas dans les ténèbres de la mort et dans les richesses du monde 
mais elle est dans l’apprentissage du Royaume, dans la sainteté de vos cœurs et 
dans la vertu de vos vies.

16) Cf. [Is 25, 6]

17



Accueillez et vous serez accueillis, donnez et l’on vous donnera. Ne retenez rien 
pour vous mais partagez et soyez heureux ensemble. D’où l’amour vient-il ? Du 
Père. D’où la haine vient-elle ? Du fraudeur et du menteur. Qu’avez-vous entre 
vous qui vous rassemble ? Vous êtes tous des enfants du Père et vous devez vous 
comporter comme Lui vous l’a enseigné, c’est-à-dire dans l’amour, dans l’entraide. 
Moi Je suis venu, Je viens et Je reviens. C’est toujours la paix que Je porte avec 
Moi mais vos cœurs sont si fermés qu’il  y aura la guerre et la lutte en vous-
mêmes qui désirez M’atteindre, parce qu’il vous faudra écraser en vous vos or-
gueils, vos désirs, vos superbes.
Je viens vous aider à aplanir vos chemins et à les rendre beaux. Je viens réveiller 
en vous le dormeur. Vos vies se sont assoupies dans un bien-être matériel qui 
vous enlise et la boue dans laquelle vous baignez, vous ne la voyez même pas. 
Cette boue qui colle à votre peau, à votre âme, ce sont tous les désirs de confort 
qui vous engluent dans une paresse qui, hélas, n’a de construction aucune et qui 
est pour vous perdition. Vous entretenez la chair et vous oubliez l’esprit. Mais 
l’homme de demain que vous serez ne vivra plus de chair mais d’esprit et qu’en 
sera-t-il de votre esprit, vous qui gavez votre chair et qui oubliez l’essentiel, votre 
esprit ? 
Veillez, le son du cor en vous, chantez Mes cantiques et vous vibrerez d’un élan 
nouveau inconnu de vous en ces jours. Si Je viens vous revisiter, c’est pour ouvrir 
vos âmes et vous délivrer de la mort. Dans la solitude de mort où vous vous trou-
vez, combien est lourd le désert de vos torpeurs et combien sont secs les ruis-
seaux de vos cœurs ! Vous vous adonnez à Mammon ; ô, ne laissez pas mourir en 
vous la flamme de Mon Cœur qui lentement s’éteint et n’offre plus qu’une lumière 
à peine diaphane. Je viens vous réveiller mais Mon Cœur est lourd parce que vos 
oreilles restent sourdes à Mes appels et que vos yeux ne savent plus s’ouvrir. Vos 
paupières, comme des feuilles desséchées, collent à vos pupilles et aveuglent vos 
regards, elles sont lourdes d’endormissement et vos yeux sont aveugles. De quelle 
cécité vos âmes sont-elles habitées ! 

Y aura-t-il un petit reste qui pourra être sauvé, un petit reste qui élèvera la voix 
vers Moi pour M’appeler et Me louer ? Moi Je vous appelle, Je crie vers vous le 
Cœur aux abois et la voix teintée de tristesse parce que vous ne vous tournez pas 
même vers Moi. Et cependant, sachez-le, Je viendrai vous délivrer, Je viendrai 
vous sauver de la servitude des diables qui vous entourent. Je viendrai et Je 
viens vers vous afin de dessiller les yeux de votre âme, ils brûleront sous la lu-
mière vive qui les incendiera, Moi, ils seront aveuglés plus encore et le temps du 
repentir, le temps du choix vous sera imposé. 

Commencez dès à présent à vous préparer. Ne perdez pas de temps car Je vien-
drai comme un voleur prendre possession de Mes cités, pour leur rendre leur 
beauté première. Ne croyez pas vous endormir, vous serez réveillés avec grand fra-
cas et c’est dans un sursaut de tonnerre que vous sera montrée la décadence 
dans laquelle vous vous êtes engouffrés avec avidité. L’illumination vient, mais 
l’illumination est brûlure, elle est souffrance et beaucoup ne comprendront pas ce 
qui se passera en eux. Ils verront où leurs choix les ont amenés, dans quel désert 
leur aveuglement a enterré leur âme et ils seront comme pétrifiés, incapables de 
réagir, telles des statues de sel. Alors Ma voix tonnera en eux et, pour certains, la 
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peur les envahira parce qu’ils auront méconnu ou oublié depuis longtemps et 
même aussi refusé, rejeté, mis aux ordures Ma lumière qui les aveuglera, trans-
percera leur âme et ils ne pourront fuir devant Ma face. Car Mon corps tout entier 
est Lumière et cette Lumière-là, nul ne la connaît hormis le Père et les anges et 
les hommes qui ont regagné le Ciel. Ma Lumière incendie tout comme Ma Parole 
brûle. 

Je viens nettoyer Mes greniers, vos terres seront aplanies, il n’y aura plus de fossé 
et les semailles c’est Moi qui les récolterai. Je dirai à Mes anges : prenez ceux-ci, 
écartez ceux-là, le blé qui est mûr, engrangez-le dans les réservoirs du Ciel, mais 
celui qui ne porte pas de grain, jetez-le au feu afin qu’il disparaisse à tout jamais 
de Ma vue. Vous avez reçu une âme pour la faire grandir et s’épanouir dans Mes 
prairies et vous l’avez laissé dépérir. Vous avez écouté votre chair et vous l’avez 
nourrie, mais vous avez laissé mourir en vous le grain de l’amour. La saison de la 
récolte est annoncée, qu’aurez-vous à offrir à Mon Père, qu’aurez-vous à Me mon-
trer ?

Ô, Mes enfants, Je reviens bientôt vous visiter et votre monde ne change pas vers 
le bien et vers l’amour. Je vous ai avertis, Je vous ai dit de préparer vos cœurs. 
Avez-vous entendu Mes appels, avez-vous ouvert vos oreilles à Mes cris angoissés 
qui vous préviennent de l’imminence de Ma venue. Mon amour pleure mais Mon 
Cœur reste ouvert. A celui qui portera un seul regard vers Moi, Je promets la vie, 
la vie qui le transcendera, la vie qui le guérira. Je viens brûler en vous tout ce qui 
est ivraie. Attendez-vous à souffrir, la souffrance n’est pas une punition mais elle 
est purification de toutes vos morbidités accumulées. Ô, vous serez beaux, Mes 
enfants,  vous serez lumineux de Ma lumière,  investis  de Mon Amour et  vous 
chanterez la vie retrouvée et vous danserez au son des tambours et des cithares 
et vous entrerez en liesse dans le Ciel de Mon Père et vous serez sauvés, nouvelle-
ment nés à la Gloire du Très-Haut !

Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse car Je reviens et chacun recevra Ma visite 
et chacun devra s’amender et chacun retrouvera la vigueur de ses membres et la 
terre retrouvera la vie du tout commencement de l’humanité ! L’homme uni à son 
Dieu retrouvera en lui la liesse du cœur et paradis en son âme. Le nouveau temps 
vient qui resplendit en vous de la Lumière de Père. Vous serez inondés d’une pluie 
de grâces et tout en vous retrouvera beauté première. Jamais vous n’avez connu 
cela, sauf lorsque vous étiez dans les sphères de Mon Père et vous retrouverez la 
joie première de vos origines et vous serez baignés et nourris du Soleil de Vie.

Attendez-vous à voir la Lumière, la vraie Lumière, dans la noirceur des ténèbres 
et celle-ci purifiera en vous tout ce qui est mauvais et tout ce qui vient des dé-
mons sera brûlé et votre âme sera dans la purification. N’ayez pas peur, dites sim-
plement oui, «oui Seigneur» et vous serez élevés dans les airs, vous naviguerez 
dans le Ciel de Gloire de Mon Père, votre Père. Aussi, n’hésitez plus, prenez le ba-
teau de la prière et que vos âmes soient nourries de Ma Parole, Moi qui suis le 
Verbe de Dieu ; et chantez-nous des psaumes ! Accueillez la Lumière et la Lu-
mière vous incendiera. Mais préparez-vous, Mes enfants, préparez-vous et entrez 
dans le silence, le grand silence de la vraie Vie en Dieu.
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Je vous bénis tous. Que Ma bénédiction descende sur vous, qu’elle porte en vous 
le fruit de l’amour et qu’elle prépare vos âmes à la rencontre !
Allez en paix, mais préparez-vous dans le silence, dans le sacrifice, dans la recon-
naissance et l’absolution de vos péchés. Priez pour vos prêtres, soutenez-les. Res-
tez dans l’attente, veillez. Je viendrai comme un voleur, le jour où vous ne vous y 
attendrez pas ! 
L’ai-Je assez dit ? Veillez et priez en tout temps, ne baissez pas la garde. Sachez-
le, les fils des ténèbres veillent plus que vous, ils craignent ce jour qui approche et 
qui envahira la terre de Ma victoire.

Et toi, reste toute petite et obéissante. Tu vois, Je t’ai éveillée à Ma venue, toi qui 
voulais  t’endormir  ce  soir  de  ta  journée  bien  remplie,  après  tous  ces  mois 
d’épreuves. 
Je suis Celui qui Suis, Jésus le Fils de Dieu, Christ, la Parole, le Verbe du Très-
Haut.

Toi aussi qui lis dans le silence, tu as été appelé  à participer à l’œuvre qui vient. 
Sois toujours à l’œuvre dans ton cœur et soutiens de tes prières tout ce qui ad-
vient. L’encre continuera à verser ses flots. Tant qu’il en sera ainsi, soyez fidèles et 
soutenez-vous. La cadence s’intensifiera pour un temps, le temps de vous voir 
plonger à Mon écoute et de travailler pour Ma demeure.

Vivez sur votre terre en enfants de Roi : dans la simplicité, l’abandon et le don. 
Soyez dans la paix, enfants de Mon Cœur, vivez dans la paix, restez fidèles et pré-
parez-vous à chaque instant à Me recevoir. Lorsque vous M’accueillez, votre cité 
resplendit et vous êtes un phare dans la nuit qui repousse au loin les démons qui 
fuient.
Restez accueil, soyez toujours accueil. Ne cessez de vous nourrir à Mon Cœur, 
restez greffés au plus près de Mon Esprit. Ma Parole qui vous nourrit vous délivre 
des pièges des imposteurs et vous garde en Ma Lumière. Allez en paix, Je veille et 
Je viens. 

Jésus, fils de Joseph de Nazareth, Fils de Dieu

Courez vers Ma Mère,  Elle  est  la terreur des démons,  la fleur de Mon Cœur, 
l’ivresse de Mon Père. Écoutez ses messages, méditez-les, vivez-les et laissez-vous 
envahir par l’esprit d’amour qui est le Sien : elle est Ma Mère, ne l’oubliez pas, la 
Mère de Dieu ! Quel profond et admirable mystère d’amour !
Veillez, Mes enfants, le temps est proche ; travaillez sans relâche, vous êtes com-
blés de Ma Présence.

Dis à P. que sa fidélité m’émeut. Il prend des forces chaque jour et pousse en Ma 
vigne telle une gerbe généreuse. Des forces, Je lui en donnerai. Qu’il goûte tou-
jours au paradis de Mon Cœur et la lumière lui sera donnée. Je lui envoie Ma 
paix, qu’il en soit baigné, sa fidélité recevra plus encore.
Viens maintenant reposer ton cœur contre le Mien. Rien n’est de ton mérite mais 
de Mon amour. Viens, bois et endors-toi sur Mon sein, là Je te veillerai de plus 
près encore.
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Dimanche 20 janvier 2019 [au réveil le matin]

Que ceux qui ont le cœur pur Me voient, Je donne à Ma Très Sainte 
Puissance de vous envahir. Que les écailles de vos cœurs tombent
car Je le veux et vous verrez Ma Gloire en vous envahir vos terres

et vous crierez vers Moi du fond de vos ténèbres et Moi, Jésus, Je vous 
délivrerai. Qu’un seul crie vers Moi et J’en délivre plusieurs,

qu’un seul appelle et J’accours pour la multitude.

[JÉSUS] Que ceux qui ont le cœur pur Me voient, Je donne à Ma Très Sainte Puis-
sance de vous envahir. Entrez, Mes enfants, dans la Fête du Ciel. Avancez, n’ayez 
pas peur, Je suis là qui vous attends et les temps sont venus de votre délivrance. 
Moi Jésus, Je vous appelle à Me suivre, entendez Ma voix dans vos cœurs, enten-
dez Mon Cœur qui vous appelle et qui vous demande de Me suivre. Là où Je suis, 
vous serez aussi ; là où Je vais vous viendrez aussi et le Ciel de Gloire est pour 
tous Mes enfants. Ôtez les voiles de vos indifférences ; Je vous somme de recou-
vrer la vue, car Je le veux afin que chacun de vous puisse voir Ma face et Mon vi-
sage et vivre pleinement de Ma Présence. En chacun Je vis, avec chacun Je suis. 
Vos aveuglements ont assez duré, Je vous conjure de M’entendre. Que chacun 
prenne la voie du silence et le silence vous mènera à Moi. Je verserai en vous une 
eau pure et vous retrouverez votre identité, enfants de Dieu vous l’êtes chacun et 
l’Amour vous habite tous. Que les écailles de vos cœurs tombent, car Je le veux et 
vous verrez Ma Gloire en vous envahir vos terres et vous crierez vers Moi du fond 
de vos ténèbres et Moi, Jésus, Je vous délivrerai. Ayez confiance, ayez foi car Je 
viens en vos cités délivrer les brebis que vous êtes, Mes brebis, de l’enfer de Sa-
tan.

Qu’un seul crie vers Moi et J’en délivre plusieurs, qu’un seul appelle et J’accours 
pour la multitude. Il y a tant d’enfants en souffrance, Mon Cœur ne peut plus 
supporter cette emprise, cet envahissement des ténèbres sur vous. Accourez à la 
Fontaine que Je suis. Venez chanter avec Moi les premières laudes du matin. Ve-
nez chanter et Je délivrerai vos cœurs et vous exulterez en Ma Présence et vous 
retrouverez la joie, la joie première de vos origines. Je ne viens pas comme le 
Menteur vous proposer de fausses joies éphémères, sans fondations ni racines, 
mais Je viens vous donner en plénitude la joie, la joie du Ciel, la vraie joie qui 
transformera vos cœurs en une fontaine d’eau vive. Agenouillez-vous avec Moi 
dans le silence de vos cœurs et buvons ensemble dans les toutes premières lueurs 
du matin qui vient et qui dessine l’aurore, la joie d’être en Ma Présence. Enfants 
de l’Amour, Je viens vous visiter et porter en vous l’appel du Père qui est toute 
bonté. Je ne viens pas pour vous juger mais Je viens désencombrer votre ciel des 
fumées de Satan, Je viens briser les chaînes de vos servitudes, Je reviens pour 
vous libérer. Ouvrez vos cœurs car seul l’Amour, Moi, peut vous faire sortir de vos 
prisons17.  Tout  pouvoir  M’a été  remis au Ciel  et  sur  la  terre,  entendez-vous ? 
L’Amour appelle l’amour et l’Amour ne fait rien sans votre assentiment. Le Père 
vous a donné la liberté et c’est avec votre liberté que Je viens aussi vous rendre 
libres des chemins pierreux que vous avez empruntés, libres des lois que vous 
avez votées et qui vous enferment, libres de vos choix de vie qui vous entraînent à 

17) Cf. [Ac 12, 1-11]
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la mort. Usez de votre liberté, enfants de Dieu, usez de vos droits d’amour et vous 
vivrez ! 

Êtes-vous  heureux  lorsque  vous  fêtez  un  mariage,  êtes-vous  heureux  lorsque 
vous attendez la venue de l’enfant ? Cette joie-là est celle que Je vous propose de 
vivre chaque jour de vos vies : la joie de la paix dans le cœur, de la paix qui enva-
hit vos demeures et qui vous rend libres de la servitude, servitude des faux plai-
sirs, servitude des fausses joies. L’amour se partage, Mes enfants ; les joies qui se 
vivent ensemble en famille sont les joies et les lois de la vie, de la vraie Vie avec 
Moi, le Fils de Dieu, votre guide. Vos nouvelles technologies vous isolent et vous 
devenez des enfants de la peur, des enfants craintifs, isolés, sans voie, enfermés 
dans les couloirs de Satan et vous n’avez plus d’issue, plus de repère, plus de 
force en vous pour M’appeler, parce que vous êtes aveuglés par toutes les puis-
sances de l’enfer et que votre volonté s’étiole. Chacun s’enferme en soi dans sa 
tour d’ivoire et chacun s’emprisonne et se laisse emprisonner dans les pièges du 
Menteur et chacun est confronté au sarcasme de l’enlisement. Retrouvez votre joie 
première, elle est gravée dans votre cœur, la joie de votre appartenance à Celui qui 
vous a donné, gratifié de la vie, Dieu votre Père et vous recouvrerez la paix et vous 
entendrez l’appel, le doux appel de Ma voix, vibrer en chacun de vos cœurs. Venez 
chanter Ma Présence, venez écouter Ma voix, venez puiser l’Eau vive et vous vi-
vrez. Multipliez la prière en vos cœurs et la voie vous sera donnée. C’est en Me vi-
sitant chaque jour que vous verrez la lumière et que la lumière vous sera dévoilée. 
La flamme de la bougie s’éteint si vous lui ôtez l’air, il en est de même de vos 
cœurs et de vos âmes si vous les privez de Ma Présence.

Ô, comme la ténèbre est lourde dans vos vies, comme il fait froid et sombre dans 
vos demeures sans Moi !  Qui peut tenir ? Qui peut vivre ainsi ? Personne. La 
mort, Mes enfants, la mort de l’âme vous guette. Vos prairies sont desséchées, le 
cours d’eau qui traversait vos cités n’est plus qu’un mince filet qui ne peut même 
plus vous abreuver. Revenez à la Source que Je suis, Moi, la Fontaine de Vie et la 
paix et la joie et la vie envahiront vos demeures et nous marcherons ensemble 
vous et Moi, Moi et chacun de vous, dans les prairies de Mon Père vers le chemin 
du Ciel. 
Reprenez le chemin des églises, venez nourrir vos cœurs à la Source d’Eau vive 
qui y demeure. Je viens de l’Orient18 toujours pour réchauffer et faire vivre vos de-
meures.  Tournez  vos  cœurs  vers  l’orient  de  vos  églises  et  voyez  le  torrent 
d’amour19 déversé sur vous qui venez vous y abreuver. Ma maison vous tend les 
bras, allez-vous revenir enfin ? Prenez le chemin ensemble et vous vivrez. Avec 
Moi dans votre cœur vous trouverez la vie, la vraie Vie, celle que Dieu-Père vous a 
donné.

La vie est amour, Mes enfants, elle est don du Très-Haut et elle est réjouissance 
en le Cœur de Père. Là est votre joie, là est la joie et il n’en est nulle autre ; la 
seule joie est de Me connaître Moi, votre seule vraie joie, Moi qui encense vos 
cœurs et qui vous rends libres, libres de la liberté des enfants de Dieu ! Compre-
nez-vous, Mes enfants, entendez-vous ?

18) L’Orient symbolise la Source de toute lumière et marcher vers l’Orient c’est marcher vers Dieu, c’est se convertir. 
19) Cf. [Ez 47, 5-12]
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La Lumière est en vos cœurs, elle est votre trésor caché, trouvez-le, nourrissez-le 
et vous vivrez du Ciel dès cette terre et vous vous réjouirez de jour en jour et votre 
joie sera complète. Allez à sa reconnaissance, prenez le chemin de votre intériorité 
et vous trouverez le trésor enfoui dans le champ. Le champ, c’est vous, c’est cha-
cun de vous et le trésor c’est Ma Présence en vous, en chacun de vous, Mes en-
fants de l’Amour. Quand vous aurez trouvé ce trésor vous ne le lâcherez plus et la 
joie, la vraie joie habitera votre cœur et vous serez libres, enfin libres de la liberté 
des enfants de Dieu. Venez,  enfants de Mon Cœur, reposer sur Mon Cœur et 
toutes vos craintes disparaîtront et toutes vos peurs seront effacées et vous avan-
cerez libres sous la lumière de Dieu votre Père.
Retrouvez la prière que Je vous ai enseignée, Moi le Fils et vous vivrez, oui, vous 
vivrez de la vraie Vie.

Allez en paix, Je bénis chacun de vous. Demeurez en paix et vous aurez la Vie. 
Allez dans Ma paix que Je vous donne et vous aurez la joie. 

Vous êtes Mes enfants de lumière. Cherchez la lumière et celle-ci vous sera don-
née. La lumière brille dans les ténèbres, vous la verrez, mais si vous choisissez de 
ne pas voir, vous serez aveuglés. Cependant, Je viens vous chercher tous et vous 
entrerez  dans Ma Lumière  et  vous serez  comblés  et  vous rayonnerez  de  Mon 
Amour.

Avancez en paix, Mes enfants, soyez dans la paix et recevez Ma bénédiction.

[Dans la soirée]

[LE VERBE DU PÈRE] Tu le vois, tu es troublée de Me reconnaître, tu restes sans 
voix devant la relecture et pourtant Je te le dis, tu verras plus encore et tes yeux 
ne finiront pas de découvrir Ma Parole et ton âme se réjouira et tout ton être sera 
dans l’allégresse. C’est ainsi que Je visite Mes aimés, en les comblant de Mon 
amour afin qu’eux transmettent la véracité de Mes paroles. La vérité se fait d’elle-
même. Celui qui crie «au voleur» est le voleur lui-même parce qu’il cherche à tout 
prix à effacer Mes traces en vous, mais Mes empreintes ont laissé en vos âmes le 
Sang de la Vigne et rien ne peut les effacer.
Sa propre rage l’enrage mais il faut passer outre et ne regarder que Mon Cœur qui 
parle dans le silence. Ô, Mon Cœur sait si bien se faire entendre de vous, Mes en-
fants, lorsque vous ouvrez vos âmes aux torrents de Ma lumière qui vous visite, 
vous guide et vous vivifie !

Je vous le dis, il n’y a pas de voleur en Ma demeure et le voleur ne vous atteindra 
pas. Tous vos cheveux sont comptés20, ne vous l’ai-Je pas dit ? Tous vos pas sont 
dans les Miens et Je suis toujours en vos demeures. Que croyez-vous ? Que Mon 
regard ne vous voit pas, que vous êtes le maître de votre navire, seul à bord ? Si 
vous pensez cela, Mes enfants, vous divaguez, vous êtes aveuglés par votre or-
gueil. Que pouvez-vous faire de vous-mêmes ?
Ne l’as-tu pas expérimenté, toi, lors de tous ces mois d’épreuves et de douleurs 
sans fin ? Que pouvais-tu faire de toi-même, dis-Moi, si ce n’est regarder ton inca-

20) Cf. [Lc 21, 18]
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pacité totale face à la souffrance qui englue, la douleur qui mord la chair, cher-
chant à vaincre l’âme. Mais non, Je suis toujours là, Moi, le Saint, le Sauveur, le 
Vainqueur. Je suis toujours là et Je donne vie à celui qui croit en Moi, qui se 
tourne vers Moi et qui s’abandonne. Non seulement Je donne vie mais nouvelle 
naissance. Ma Parole habite vos cœurs, vous l’étouffez par l’orgueil de votre moi 
orgueilleux qui toujours cherche à prendre les rênes et hélas, vous vous trompez 
souvent  de  direction,  parce  que  le  vrai  chemin,  l’unique  chemin  est  celui  de 
l’abandon qui dit : «oui Seigneur, oui, qu’il en soit fait selon Ta Volonté et non la 
mienne». Pourquoi ? Parce que Je suis Fils et que Je sais ce qui est bon pour Mes 
brebis et Mes agneaux. 

Qui est le médecin, vous ou Moi ? 
Qui sait ce qui est bon si ce n’est Celui qui crée, votre Père. 
Qui peut se mesurer à Moi ? L’orgueil, c’est-à-dire Satan. 
Qui veut M’éprouver en vous éprouvant ? Le Menteur, c’est-à-dire Satan qui vous 
hait. 
Et qui cherche à vous faire périr par tous les moyens dans les feux de son enfer 
éternel ? Satan parce qu’il veut détruire Ma Création, Ma créature aimée. Son 
être,  dévoré par la lèpre de l’orgueil  et  de la jalousie,  comble vos chemins de 
pièges. Vous tombez si facilement, Mes enfants, parce que vous avez nourri en 
vous la paresse, c’est-à-dire Satan.

Lorsque vous ne souffrez pas, vous vous croyez forts et invincibles, alors vous de-
venez féroces, haineux et vous écrasez les plus petits et vous avancez sans réflé-
chir, vous n’avez plus de frontières, vous vous croyez invulnérables. Mais, Mes en-
fants, cette vie-là n’est pas celle que J’ai choisie pour vous, Moi qui vous demande 
l’anéantissement,  l’abaissement  de  vous-mêmes  parce  que  Je  sais  que  dans 
l’abaissement  la  fleur  du partage  ouvre  sa  corolle  et  que le  pistil  de  l’amour 
s’ouvre au Soleil. 
Je suis votre nourriture, Mes enfants et Mon nom est Amour et l’amour est don. 
Votre vie ne vous appartient pas, elle est Mienne. Je vous l’ai donnée en héritage 
pour que vous grandissiez en Ma Présence et que vous viviez des lois de l’Amour 
que Je suis. Vous n’êtes pas les maîtres de vos vies, vous en êtes les intendants, 
les serviteurs à Mon service. Si vous étiez de réels serviteurs, vous entendriez Ma 
voix en vous, vous suivriez Mes préceptes et mettriez en pratique Mes commande-
ments qui sont vie puisque Je suis la Vie.
Si vous M’aimiez, ô oui si vous M’aimiez, vous pratiqueriez tous Mes commande-
ments21 avec amour et vous vous épanouiriez au soleil de Mon Cœur et vous gran-
diriez en sainteté.

Enfants de Mon Cœur, vous êtes Mes champs privilégiés, Mes prairies en les-
quelles J’aime venir à Me reposer. Écoutez Mon Cœur qui bat en le vôtre, écoutez 
Mes mots d’amour qui sont vie et qui vous enlacent et vous parent d’un collier de 
perles précieuses.
Ô, Mes petites âmes aimées, restez fidèles, soyez fidèles et vous avancerez de plus 
en plus vers Mon Royaume et vous entrerez dans Mes parterres et vous vous épa-
nouirez sous la lumière de Mon amour. Notre union, Je l’ai désirée, Moi ! Ma Pa-

21) Cf. [Jn 14, 21-23] et [Jn 15, 10]
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role est en vous, Mon Verbe habite chacun de vous. Ne laissez pas la lumière dor-
mir sous le boisseau22, ne laissez pas Mes paroles enfouies sous le dédale de vos 
ignorances. C’est par Moi que vous vivez, ne laissez pas au Satan le pouvoir sur 
vos vies, il n’est pas maître, ni maître du monde ni maître en ce monde. Vous, 
soyez des colombes dans la noirceur du monde, soyez Mes colombes et Mes tour-
terelles. Rafraîchissez Mon Cœur par vos présences. Écoutez-Moi, visitez-Moi sou-
vent. Jour et nuit, soyez avec Moi. Revêtez l’amour et l’Amour vous vêtira et vous 
serez Mes boutons d’or dans Mon Ciel d’azur et Je vous garderai à Ma droite et Je 
vous ferai visiter Ma demeure et vous viendrez au banquet rassasier vos âmes et 
la béatitude sera votre sourire et vous vaincrez sans peur tous les fossoyeurs de 
la terre et vous avancerez en chœur dans le rang de Mes élus et vos vies seront 
Miennes pour l’éternité.
Ô oui, Je désire vous combler de Mon amour et de Ma splendeur. Je désire vous 
vêtir de la robe nuptiale. Venez, Mes enfants, la porte est ouverte, prenez le che-
min de la Vie, Moi et vous serez délivrés, totalement délivrés de toutes les em-
bûches des démons.
Votre temps n’est pas celui de la terre, votre temps est l’infini dans le Cœur de 
votre Dieu, votre Père qui vous parle par Son Verbe. Ô, fuyez, fuyez les techno-
crates, les rationalistes et les bavards, ils sont de ceux qui mettent des freins à 
l’amour et enlisent vos demeures. Seul l’amour est simple, tout le reste est vanité.
Fuyez le monde et ses torpeurs, fuyez le monde, il vous abuse et venez à Moi 
prendre en Mon Cœur la nourriture qui vous est donnée gratuitement. Celui qui 
viendra à Moi, même dans la plus grande pauvreté, ne manquera jamais de rien 
mais il aura la vie en abondance et la joie habitera son cœur et il nourrira les af-
famés. La sagesse n’est pas dans l’avoir mais dans le dénuement.

La douceur, Mes enfants, est dans le miel de vos cœurs, Moi qui vous habite. Ne 
vous trompez pas, chassez l’intrus et le voleur, mais ne Me chassez pas Moi qui 
suis en vos demeures pour vous porter la vie et qui vous offre Mon Royaume 
d’amour.

Venez, Mes enfants, Je suis votre Berger. Venez, entendez-vous dans les mon-
tagnes toutes les cloches qui tintent et se répondent ? Je prends avec Moi Mes 
brebis et Je les mène en Mes pâturages et Je les nourris de Mon Verbe. Ô comme 
J’aime les voir paître dans la paix et se rassasier de Mon Pain de Vie. Venez à la 
montagne, tous ! Traversez les ruisseaux et plus haut, toujours plus haut, venez 
établir vos demeures, Je vous y attends, Moi le Berger, la vive flamme d’amour.

Le Père et Moi sommes UN23

[Plus tard]

[Mère Annie] Ô mon enfant chérie, je rêve de t’accueillir, mais tu cueilles sur terre 
les fleurs du Paradis. Sois un bon jardinier, n’oublie jamais d’arroser. Écoute les 
enseignements et perfectionne-toi dans l’abandon et le don. Veille sans cesse, ne 
te laisse pas piéger. Aie toujours soif d’humilité et l’humilité habitera en toi. «Le 

22) Cf. [Mt 5, 14-15] 
23) Cf. [Jn 10, 30]
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Seigneur est roi, exulte la terre»24 ! Que ton cœur exulte parce qu’Il a fait de ta de-
meure Sa demeure et qu’Il vient parfaire la fleur. 

Reste éveillée, demande l’éveil et il te sera donné.
Abandonne-toi et tu trouveras l’abandon. Nourris ton âme de Ses préceptes. 
Apprends le don et la voie, Sa voie te sera ouverte. Vois dans tous les instants de 
ta vie Sa Présence à tes côtés et incline-toi toujours devant Lui. Le respect est 
amour et l’amour est respectueux. En chacun regarde-Le vivant,  LUI et alors tu 
apprendras à t’abaisser devant chacun et tu apprendras à aimer comme LUI, le 
tout-puissant Berger, a aimé jusqu’aux plus petits et aux plus grands pécheurs 
d’entre nous. 
Tu n’es pas seule, nous t’accompagnons et nous veillons. Intensifie ta prière, re-
garde toujours vers le Haut. Les barreaux de l’échelle, monte-les un à un, n’en 
saute  pas  car  chacun  est  un  chemin,  chacun  est  une  voie,  chacun  est  une 
épreuve et chacun ouvre la voie et tous réunis mènent à l’unique chemin :  LUI. 
Mais il faut passer les échelons et se maintenir droit en la vérité, toujours. 
Sois comme la fleur du liseron qui s’agrippe à son Seigneur et Lui offre la blan-
cheur de ses fleurs. Reste près de Lui et tu seras en Lui. Disparais sous Son man-
teau, ainsi tu seras protégée et de Ses grâces tu seras nourrie. Ne garde rien pour 
toi mais donne et lorsque le temps de la moisson viendra, tout ce que tu as en-
grangé sera remis.
Travaille sans relâche et tu ne seras pas dépassée. Fais tout ce que tu as à faire 
en temps et en heure et tout sera prêt pour le moment voulu. Tu es organisée, 
c’est un don de ton Père, mets-le à profit et tout viendra.
Sois et reste fidèle, nous, nous veillons. Accomplis ta tâche chaque jour et dans 
l’obéissance, tu trouveras la sérénité. 
Je t’offre les fleurs de mon jardin pour que tu viennes y puiser la senteur. L’obéis-
sance sauve toujours et l’appel dans ton cœur, c’est toujours Lui.
Écoute Ses promesses, sois fidèle car Lui l’est ! Repose dans Sa paix. Lui seul 
nourrit, Lui seul est vie, Lui seul donne Vie.
Ouvre-toi à l’Amour et l’Amour te nourrira et tu vivras du Ciel déjà sur la terre.
Prends soin de tous ceux qui t’accompagnent, de tous ceux que tu côtoies. Rien 
n’est au hasard dans les plans de Dieu. Souviens-toi, tout est donné d’en-Haut, 
même l’épreuve car elle fortifie et brise toutes nos facettes et nos paravents.
Prends le chemin, il est unique et il est Lui.
NOUS VEILLONS.

Mercredi 23 janvier 2019

C’est la simplicité du cœur qui ouvre la voie de l’Amour parce que le cœur 
simple accueille sans se poser de questions. La maturité de l’enfant

est toute beauté, il sait garder en lui les splendeurs du Ciel
et il attend tout, absolument tout, dans la plus grande confiance,

parce qu’il sait au fond de lui-même qu’il est aimé.   

[Christine] Ô Jésus, apprends-moi à venir à Toi, je T’aime tant.

24) Cf. [Ps 96, 1]
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[JÉSUS] Avance sur le cheval blanc et tu traverseras les nuées vers Mon Ciel et Je 
te ferai visiter les parterres et tu apprendras à aimer dans l’abaissement de ton 
moi, dans l’enfouissement de Ma Parole. C’est la simplicité du cœur qui ouvre la 
voie de l’Amour parce que le cœur simple accueille sans se poser de questions, il 
obéit parce qu’il sait qu’il ne sait rien et il attend tout de Mon divin Cœur. Il ne 
cueille pas de lui-même, il demande comme l’enfant afin de recevoir et il goûte 
ainsi aux perles du Paradis. Il  suffit simplement d’ouvrir son cœur, d’attendre 
dans la confiance et d’avoir la certitude, comme celle de l’enfant qui sait qu’il rece-
vra ce qu’il demande si cela est bon pour lui. La confiance, l’amour, l’abandon et 
marcher sur le chemin de la vie en toute confiance, parce que Dieu est amour et 
que l’Amour ne peut que vouloir l’amour pour Ses aimés ! Marche ainsi toujours 
dans ta vie et tu ne connaîtras pas la déception qui vient de l’orgueil. Dans tout 
ce qui est simple, l’homme est comblé parce que la joie ne vient pas des richesses 
matérielles mais des richesses du cœur. La joie habite le cœur simple et y de-
meure parce qu’elle naît du regard de l’enfant qui découvre et s’émerveille dans 
les joies les plus simples de la vie donnée. Un rayon de soleil, les perles de pluie 
sur les feuilles, le chant du ruisseau, le clapotis de l’eau sur le toit, le chant des 
oiseaux, la lumière qui descend, le regard d’amour de la mère, la main tendue du 
père... tout cela est pour lui abandon et joie, confiance dans le don et l’enfant 
s’ouvre à la Lumière du Soleil, Dieu son Père, à qui il parle dans le silence de son 
cœur.
La maturité de l’enfant est toute beauté, il sait garder en lui les splendeurs du 
Ciel et il attend tout, absolument tout, dans la plus grande confiance parce qu’il 
sait au fond de lui-même qu’il est aimé. Et même s’il vit des choses difficiles, dou-
loureuses et violentes, il garde en lui une candeur, celle de l’amour et sa confiance 
toujours le défend et le protège parce qu’il sait et qu’il voit au fond de lui, en son 
âme, que l’Amour l’aime. Alors, il respire profondément ou il s’abandonne dans les 
larmes, mais il s’abandonne et dans sa candeur il est bercé contre Mon Cœur où 
il dépose le sien.
Tout cela, vous ne le voyez pas ou vous ne le voyez plus parce que vous avez été 
des enfants, mais la vie vous a endurcis, vous êtes entrés dans la connaissance, 
du moins le croyez-vous et vous avez perdu la fraîcheur de l’enfant et votre cœur 
s’est  fermé par  crainte  des peurs et  des blessures.  Les attaques répétées des 
adeptes du mal ont fermé en vous la voie de la rivière souterraine et vous avez 
perdu le chemin pour y parvenir.

Aussi, Je vous le demande, prenez le temps de l’envol dans le cœur, prenez le 
temps de retrouver votre identité d’enfant et toutes les barrières que vous avez 
construites tout au long de vos vies d’adultes, déconstruisez-les. L’école buisson-
nière, celle qui vous chante les vallées, les sous-bois, les hameaux et les prairies, 
prenez-la, allez la découvrir et empruntez-la le temps d’un envol et vous découvri-
rez que les joies que le Ciel vous propose sont simples et pleines de vie.

L’homme n’a besoin de rien d’autre qu’un cœur ouvert pour recevoir la nourriture 
d’amour ; c’est elle qui le fortifie, elle qui lui montre que le guide, l’unique guide 
de la joie et de l’amour est en lui : Moi qui y demeure et qui l’attends en perma-
nence pour le mener vers les pâturages de l’abondance. Ce n’est pas dans la ma-
tière que le cœur exulte mais dans la sagesse de reconnaître et d’entendre Ma voix 
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et d’apprendre à l’écouter. Il vaut mieux ne rien avoir et M’avoir Moi que d’être 
riche et être vide de Moi. Ô, combien de fois l’ignorant est plus riche que celui qui 
croit savoir !
La richesse est dans le cœur, Mes enfants. Si vous pratiquiez Mes commande-
ments de l’amour vous seriez comblés ; mais vous souvent vous faites des listes et 
des listes25 et vous êtes comme les pharisiens, sauf que de vos jours vous n’appli-
quez plus rien et vous vous laissez aller dans la paresse et la réalisation de tous 
vos désirs qui ne sont pas bons, loin de là. Vous avez fait du péché votre comman-
dement premier et vous entrez dans la perdition. La géhenne est à votre porte et 
Mon Cœur tremble, ô oui, combien Il tremble ce Cœur que vous piétinez et piéti-
nez tant de fois !
Combien de fois faites-vous saigner Mes yeux et Mes larmes de sang ne vous at-
tristent même pas ! Rien ne vous émeut plus, si ce n’est le désir de votre moi, de 
votre orgueil qui prend toute la place.

Vous n’avez plus de larmes parce que vous n’avez plus la vie en vous, vous n’avez 
plus que des artefacts de vie. Vous êtes, Mes enfants, des morts à la vie, la vraie 
Vie qui crie la Présence de votre Père en vous. Vous êtes des tombeaux ouverts et 
des ossements desséchés. Qui viendra les ranimer, qui viendra les immerger dans 
le cours du fleuve et leur redonner Vie ? Le temps vient, Mes enfants, le temps est 
là. Certains d’entre vous et de plus en plus d’entre vous le voient et le ressentent 
et ils sentent battre dans leurs cœurs l’appel de Mon Amour et ils désirent être 
encensoirs pour M’accueillir et la vie revient petit à petit dans le cœur de Mes en-
fants.  Préparez-vous à l’avènement car il  vient  et  descendront du Ciel  les  co-
lombes de l’Esprit qui ensemenceront vos cœurs et les feront s’ouvrir à la Gloire 
du Ciel.

Courage, Mes enfants et confiance, le Ciel descend et il vient parfumer vos de-
meures. Ouvrez grandes les fenêtres, laissez entrer le Soleil et recueillez aussi la 
pluie qui inondera vos terres asséchées. Entendez le chant des oiseaux combler 
vos demeures et goûtez délicieusement à la paix qui descend vous visiter pour de-
meurer dans chacune de vos cités et les faire resplendir de Ma Présence.

Ouvrez vos domaines à Ma Mère, votre Mère qui vient vous visiter et qui vous ac-
compagne dans le renouveau de vos vies. Le pain de sa parole est le pain de Mon 
enfance, pain de la tendresse, pain de la douceur, pain du plus bel amour mater-
nel. Je vous le lègue cet amour-là et Je viens vous dire : vivez, vivez dans la paix, 
vivez dans l’amour, écoutez le cœur de Ma Mère et vous serez comblés, écoutez 
ses commandements qui vous appellent à l’unité, à l’abandon, à l’amour et au 
don, écoutez et vous vivrez alors de la vraie Vie en Dieu et vous serez enfants de 
l’Amour.
Je vous bénis tous.

Le Christ

[LE CHRIST] Je viendrai avec Mes mots d’amour et seront balayés tous les vents 
contraires et s’ouvriront pour vous les mannes du Ciel. Préparez vos cœurs dans 

25) Des listes de lois humaines : ce qu’il faut faire et ne pas faire…
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l’attente de Celui qui vient et qui nettoiera vos demeures. La purification vient, 
préparez le terrain pour n’être pas surpris et pour profiter de la venue de l’Amour.
N’entassez plus, désencombrez vos cœurs afin que l’ivresse les parfume et les 
rende joyeux.

[Ch] Être comme Jean au bord du Fleuve qui est Toi, tel est mon désir.

Samedi 26 janvier 2019

C’est en l’amour que Je vous berce. La douceur est le fruit de Ma Présence. 
Je viens faire fleurir ton être à la douceur du Mien et te montrer,

oui te montrer que l’amour est délicatesse et que c’est ainsi
que vous devez être les uns pour les autres.

La violence n’est pas de Moi. Moi, Je suis l’Amour.

[JÉSUS] Moi, Jésus, Je suis là et Je Me fais l’hôte de ton cœur qui attend que la co-
rolle s’ouvre pour que tu transcrives. Je parle et Je parle et Je berce ton âme en 
Ma douce Présence, tu goûtes à la saveur du miel que Je dépose en toi. Oui, 
l’Homme-Dieu attend que tu te réveilles en continuant de te parler ainsi pour ber-
cer ton être de Ma Présence. Je t’ai dit beaucoup de choses jusqu’à maintenant et 
tu as goûté la paix avec suavité. J’aime venir ainsi et, comme la brise légère du 
vent fait frémir les feuilles, ainsi Je fais frémir ton âme jusqu’à temps qu’elle te ré-
veille. C’est en l’amour que Je vous berce, la douceur est le fruit de Ma Présence.

[Christine] Jésus, dois-je écrire quelque chose ?

[JÉSUS] Écris que tu es en train de naître à Ma Présence et que, petit à petit, Je 
viens délicatement dans les premières lueurs de ton repos appeler ton âme à Me 
suivre, à M’écouter, à M’entendre et à goûter au délice de Ma douceur. Ainsi Je 
t’apprends et te montre le respect de l’Amour, la délicatesse sublime de l’Amour 
qui ne violente pas, ne heurte pas, ne secoue pas la maison avec grand fracas, 
mais Je viens la guérir, la guérir des tempêtes et des marées qui l’ont violentée et 
saccagée. Je viens réparer ce que le Satan a fait subir de violence à Mes demeures 
aimées. Je viens vous faire connaître et comprendre l’amour, en ces temps encore 
plus que tourmentés, où la permissivité du Mal a grande ampleur et où Mes en-
fants s’adonnent aux idoles, parce que le monde est entré dans l’enfer de Satan. 
Sa rage vous dévore mais vous ne voyez rien, aveuglés dans ce que vous croyez 
être l’abondance et vous êtes de plus en plus enchaînés aux pouvoirs de la Bête.

Je viens faire fleurir ton être à la douceur du Mien et te montrer, oui te montrer 
que l’amour est délicatesse et que c’est ainsi que vous devez être les uns pour les 
autres.
La violence n’est pas de Moi. Moi, Je suis l’Amour. Tout ce qui heurte et saccage, 
tout ce qui tourmente et violente vient de l’immonde Satan, la Bête maudite qui 
sans cesse piège et heurte Mes enfants. Prends Mon pas, mets ton pas dans le 
Mien et tu avanceras sur la route de lumière et tu comprendras enfin quel est ce-
lui qui vient te tourmenter parce que tu M’aimes et que Je viens à toi. L’attaque 
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c’est lui, le parfum c’est Moi. Ton âme a toujours été Mienne et tu as suscité tant 
de jalousie de sa part qu’il ne t’a pas épargnée, il s’est acharné sur toi. Mais vois, 
l’Amour délivre et montre le chemin. Repose-toi et Je ferai de ta demeure Ma de-
meure et c’est ensemble, toi et Moi, Moi et toi, que nous continuerons le chemin. 
Nous ! Goûte à la saveur de l’union de l’homme avec l’Amour, goûte à notre union 
et comprends que la paix, la Paix porte l’union. Ma Parole est Paix. Je te nourris 
de Ma Parole qui est Paix et Je viens te guérir des griffures du Satan qui ont lacé-
ré et ton âme et ton corps. Tu M’appelles, Je viens. J’aime Ma créature, Je suis 
Celui qui Suis, qui guérit.
Je viens guérir Mes âmes aimées, les délivrer des marques du Méchant et effacer 
toutes les traces qu’il leur a infligées. Je viens sauver Mes brebis et les mettre 
dans Mon enclos. Nulle trace de violence ne leur sera faite et toutes les violences 
du passé seront effacées et elles vivront dans la paix contre Mon Cœur.

Je suis Celui  qui  Suis,  J’apporte avec Moi la pelle  à vanner26 ;  Je suis Celui  qui 
souffle en vos demeures et qui unit votre souffle au Mien. Je viens porter la paix.

26) Cf. [Mt 3, 12]
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